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CONDITIONS.

ON NE RECOIT PAS D'ABONNEMENTPOUR MOINS DE 6 MOIS
L'Abonnement est payable par Bemostre et d'avance.

On no prendra aucuno lettro nou payee au Bureau de Poste.

fraine—J. A. PLINGUET.

 — meEEEE

No. 8.
rares Sr
 SO gla dared. 4 de EU

LEPAYS.
aT ROUE

Ce Journat.publiéda 18 lesintérêts de la cause

démocratique, à deux éditions:
La lére—Troisfois par semaine,

“ MABDI, JEUDI ET SAMEDIj

La 2me—Hebdonadaire—MERCREDI,

Payable par semestre et d’avance.

Le Réducteur du Pays est aidé d’un Comite

de Collaboräteurs, et tout l’erablissementest sous

Ha surveillance d’un Comité.de direction.

ANNONCES. ;
sd.

-Six lignes et au-dessous, Ire. irsertion.. Z 6

aMines et au-dessous, 1re. insertion. 8 4

Aue de dix lignes ;
Au-dessus f ue, ire. ingertion.. 0 4

On prend le quart es prix ci-dessus pour chu-

«que fnsertion subséquente.

Tarif des annonces à l’année.

£710 0n QUAFFÉ..+ + srorcessrra0ceucee à

rare... Cees 410 0

Adresse d’affaires n'excédantpes qua-

i 0 0tre lignes........ Coreen su. 0

Tout ordre pourles annonces doit ôtre [ait pas

écrit,

Di Mariages, 2s, 6d. cé

De Décès © ln 3d. « (d'avance
Les annoncesde Naissances, Mariages et Décès,

pour ces prix, ne devront pas, excéder six lignes,

au-dela de six lignes elles paierout aux taux des

autres annonces. - ; Co

Les avis de Naissances, Mariages et Décès qui

seront envoyés à ce bureau devront être accom-

pagnés de lsargent requis par le taux, sinon ils ne

seront pas

p

ubliés. . .

Noric edsPEcIaLES.—Tout article sous cetitre

interligné ou rempli, 4d. par ligne, mesuré avec

une échelle de brevière rempli, s’il y a au-eldà

de 10 lignes ; au-dessous de 10 lignes, 3s. 4d.,

au-dessous de 6 lignes, 2s. 6d. 2°.

Toitautre article, dans les colonnes éditoriales,

et dont l’objet est de favoriserles intérêts péeu-

niaires ou privés de compagnies ou d'individus.

tels que Rapports de Banques, de Compagnies

d’Assurance, de Chemins de Fer, ete, Avis

d'assister aux Lectures, Amusements, Sermons,

Reconnaissance de dons, elc., sera considérés

comme annonce et paiera de la méme manière

que les notices spéciales.

AGENCE.
On peut s’abonner à Montréal aux adresses

suivantes: Co

MM. Fare eT Graver. No. 30 rue St. Vincent.
FPN No. 106 rue St. Paul.

Rom. TaupEAU.........No. 157 rue St. Paul.

Et dans les Campagnes, aux personnes suivan-

tes :

Laprairie.....
Beauharnais..……..

Annonces de Naissances, 1s. 3d. chaque. { Payables

vieers..Touss. LEFEDVRE.
....Tovss, CHAMPEAU.

    

   

Longueuit .........- ..BaPT. TRUDEAU.

St. Hyacinthe ....... .G. C. DESSAULLES

St. Ours...P. M, DEsLois.

St. Marc... …….…...Reuis MALO.

Chambly ... veen..Jos, TRUDEAU.
£2Industrie... .. vero A. MaGNAN.

St. Esprit..... ...B. Vezina, N. I.

Yamachiche….........P. B. CHARLAND.
‘Trois-Rivières …….…..F FORTIN.

Champlain, ...........0. BRUNELLE.
Rivière du Loup, en haut Ls. BarzsAuLT, M. P.
Ste. Anne de la Pérade. .Ls. BURRAU.
Kamouraska ..……..... JH. LEBEL.
Rimouski.….........A. BRADLEY.
Québre..…............T. E, Rov.
Saguenay......... .D. McLAREN.
Plattsburg, N. Y.......F. Danis. ;

Et encore su Bureau du Pays, rue Ste. Thé-
rose, vis-à-vis la ruelle St. Denis

ATELIER

TIPOGRAPHIQUE
oe I=MWSm.

ON EXECUTE A CETTE IMPRIMERIE
TOUTE ESPECE D’OUVRAGES, TELS QUE

Blanes de Comptes,
do dAvocats,
do de Notaires,

Affiches,
Circulaires,

Pamphlets,
Cartes, ete, ete,

D'UNE MANIERE IRREPROCHABLE ET DANS
LES DERNIERS GOUTS.

La beauté et la variété des caractères nous
permettent de faire des ouvrages dont l’élégance
.ne peut être surpassée.

Les Prix seront très modérés et les Ouvrages
livrés ponctuellement au temps corvenu,

JACQ. AL. PLINGUET.

 

 

 

 

 

Propre pour la saison.

ALFRED SAVAGE et CIE.

Aux Familles.
UILLE superfine pour les Salades.—Importée
expressément pour l’usage des Familles.—

Les soussignes recommandent cette Huile, comme
étant bien supérieure à celle qui est ordinaire-
meñt importée en Canada.

A vendre par’
A. SAVAGE Er Cie.

ce BLANCHE ANGLAISE, garantie être
pureet de là qualité la plus fine.

A vendre par
A. SAVAGE Er Cir.

; COMPLEXION MAGNIFIQUE.

ECRET D'HÉBÉE.—Ce remède ôte toutes
espèces de marque que l’on puisse avoir sur

‘la peauretil devrait être en usage surtouten cette
sûison de l’année par ceux qui aiment ld nétteté,

-1a pureté et la santé d’un complexion.
A vendre par

A. SAVAGE zT Cie.
Prés le Palais de Justice.

aa—I25

DISSOLUTIONDE SOGIETE.
À Sociétéci-devant existant entre les Soussi-

. Ad'unés à Montréal, comme Menuisiers Entre-

30 janv.
 

 

" preniéura. sous les nom et raison de PEPIN xr
CHRISTIN, a été DISSOUTEpar consentement
matuel, le 7du résentmois. ‘utes lee dettes

es par ou la dite iélé, seront reglées par
30 PH CHRISTIN, un des Soussignés, qui est
Ite oui qu

J. CHRISTIN,
. ED. PEPIN.

27 jagve, : bm=4
. rt A

(JU1a diisolation de 14 société ci-dessus annon-
- Vivv66;j6- prends : oécadion ‘db ‘remércier mes
amisetle public de l’encouragement que; j’en ai
Tequ ; et Pavertis en méme temps le public que
IES NTINUERAIL comme par le ‘passé, moi

+

“tote

 

“’fiitéfoute entreprise en mon gente avec
Pexuctitpde: possible ef les garantiés désira-
FRSape 10 rt : .

 

HARLES LINLEY, Fabricant de Soufflets,a
l’honneur de remercier ses pratiques pour

l’encouragement libéral qu’il en a regu durantles
onze dernières années, et aussi d’en solliciter la
continualion.

Tuut ordre envoyé à la Fabrique, No 14,
Ruelle Busby, au pied de la rue St. Antoine, re-
cevra la plus prompte attention.
Tousles ouvrages sont garanties

Vente en GRUSet en DÉTAIL.
8 fév. fm—6
 

DISSOLUTION.
A Société ci-devant existant entre les Sous-

4 signésà Montiéal,comme Marchands à Corn-
mission, sous les nom et raison de RICE ET
BANCROFT, a ÉTÉ DISSOUTEpar consente-
ment Mittuel, le 16e jour du présent mois. Toutes
dettes dues par ou à ln dite soriété seront réglées
par GEORGE RICE, l’un des soussignés, qui
est pleinement autorisé à cet effet.

GEORGERICE,
JAMES BANCROFT.

aa—02

 

21 jauv,

PARFUMS ! PARFUMS ! &C.
E Soussigné est prêt à offrir à ses amis et au
public, un choix de PARFUMSAnglais et

Etrangers, qui n’est surpassé par aucur.e autre
maison en Canadu, savoir :—

PARFUMS DE PATEY:

 

 

Jockey Club, Maré thal,
Ess, Bousquet, ExtraitViolet,
Millefleur, Jessamine.

PARFUMS DE EDE:
Hedyosmia, Pois d’Ocleur,

Jockey Club,Empereur de Chine,
Prince Albert,Fleurs du Printems,

Patachouly, Verbena.

PARFUMS DE PIVER :
Verveine, Muse,
Vanille. Miel,
Fleur d'Italie, Patachouly,
Rose, Réséda.

—AUSSI—
Moëlle d2 Bœufde Piver,

PARFUMS DE LAW:
Parfum de Fragrant, Royal Adélaïde,
Royal Victoria, Esprit de Lavande

aux MiileAeurs.
DELCROIX :

Esprit de Lavande aux Millefleurs.
FARINA:

Eau de Cologne Véritable.

LUBIN :
Pommade et Préparations pour les Cheveux, de

toutes sortes.

PARFUMS DE LUBIN :
Patachouly, ete. Fleur d’Orange, Sweet Pea,
Mousseline, Millefleur, Magnolia,
Verbona, — . Jenry Lind, Mignionette
Jockey Club, Ess, Bouquet, Rose;
‘Joe Walker, Heliotrope, Maréchale,
West End, Sweet Briar, Bouquet de

Chantilly.
—ET—

Vient de recevoir de LUBIN :
Bouquet du Rot, Bouquet du Printems,

PARFUM DU GRAND TRONC,
PARFUM AU FOIN DE SENTEUR

—AVEC—
Peignes d’Ecaille,
Peigne de Face ;
Eponges de Turquie,

Brosse à Barbe, Savon Windsor,
Brosse à Hardes, Miel et autres.
Le Soussigné a aussi l’honneur d'annoncer que

son choix de DROGUES et PRODUITS CHI-
MIQUESsont tous de la première qualité, et que
toutes les PRESCRIPTIONS et RECETTES de
FAMILLES confiées à ses soins recevront sa
prompte et soigneuse attention.

JOHN GARDNIR,
Chimiste et Droguiste,

283, rue Notre-Dame (Ouest.)
amn—3

Brosse a Cheveux,
Brosse à Ongles,
Brosse à Dents,

24 janv.

GRANDE LOTERIE,
UN BEAU TERRAIN POUR BATIR AUX

TROIS-RIVIERES

Pour $2 Seulement.

 

E Soussigné fera tirer au Sort 152 Terrains
pour Bâtir. £ s D

Un Terrain valant... 250 0 0
Dix-huit Terrains valant £50 cha-

que..…….….….…...... [PP 90 0 0
133 do do £30 do 393 0 0

 

Total....….….….…...…........ £5,140 0 0
qu’il possède dansla Ville des Trois-Rivières, sur
les bords du St. Maurice, vis-à-vis le Pont, suivant
le plan fait par M. F, J. V. Regnaud, arpenteur.
Il y a 18 Terrains formaut des encoignures de
rues ; les plus grands zont de 95» 100 pieds, le
plus petit 60 x 96 pieds, valant au moins £50 cha-
que.

Le juge en chef Bowen a acheté, en juin der-
nier, les Terrains numéros 5, 6 et 7, à raison de
£50 chaque.

Il ya 133 Terrains de 50 pieds sur 96 et 100
pieds de profondeur, valant au moins £30 chaque.

Puis la devanture vis-à-vis les Jots Nos. 6 et 7,
d’environ 240 pieds de front, sur la profondeur
du chemin à la Rivière St. Maurice,
MM.Baptist et Cie. ont acheté la devanture

vis-à-Vis les Terrains numéro 1, 2,3 et 4, pour
£250,qui té vaut pas plus que la précédente.
Le Commerce des Bois de la Rivière St. Mau-

ricu, le voisinage du Grand Moulin à Scies de
MM. Norcross, Philips etCie, qui sont en pleine
activité, et des Chemins de Fer du Nord et du St.
Maurice qui seront prochainement construits, ne
manqueront pas d’en doubler encore la valeur,
avnal peu d’années.
Quant aux avantages qu’offrent ces Terrains

pour Bâtir, le Soussigné réfère au certificat sui-
vants :
« Nous certifions, par ces présentes, que. tous

ces lots sont égaux, sinon supérieurs à aucuns en
cette province, commelieu de tésidence,

(Signé,)
P. B. Domonslin, (Agent de la banque du Hant-

Canada.
L.J.

réal)
John McDougall, (Agent de le banque de Qué-

bec et rmaire de ville des Trois-Rivières.)
James Dickson, (Juge de Paix.)
J. G. Ogden, (Shériff.)
Edw, Bernard(Crefer delaCour Supérieure.)
Olivier Wells, (Sutintendant des Bois de la

Couronurte,)
J. P,. Bureau, (Arpenteur.)
A. Palette, (M. P. P. i
JE, ureatte, (1 . P. P.”)
Le montant des billets pour la présente loterie

est de 10,280 à deux piastres chaque,-et lé tirage
au sort des 152 prix, aura lieu aux Trois-Rivières
àl’Hôtel-de-Ville,MERCREDI 1e.28 FEVRIER
rochain,
‘Il sera donné aux gagnants un titre incontes-

table et en franc ef commun soccage, la commu-
tationdes droite soigneuriaux ayant été faite avec
le gouvernement, .

n pourra’ sé procurer des billets chez les prin.
cipaux libiaitesde Montréul et de Québec, chez
E; Mi.Hert; 6er.;sux Trois-Rividtes etdu Sous.

eNair, (Agent de la banque de Mont- 
 

'fleur, wy andy alo nec Abemi Teofilo 1850617per

FABRIQUE DB SOUFFLET DU PREMIER:
PRIX, ETABLIE EN i

2854.

 

CHEMIND’IMIVER.
 

sectious [3me et 4me] du Réglement du
Conseil No. 57 fait et passé le 7 janvier 1842,
concernant les chemins d'hiver, sérout STRIC-
TEMENT MISES EN FORCE durant le pré-
sent hiver.

d'hiver, la neige ou la glace se sera accumulée
; sur aucune puitie d’iceux, il sera du devoir de la
personne ou des personnes propriétaires, locatai-
res ou ayant charge de la maison, ou lu bâtiment
ou emplacement, devant laguelle, ou devant le quel
telle accumulation aura eu lieu comme susdit, de
coupér et abattre la dite glace ou neige, à la pro-
fondeur de quatre pouces au-dessus de la surfare

hauteur que celle de ta propriété voisine, à moins
qu’il n’en soit autremsnt ordonné ou permis par
lIhepecteur de la dite cité, à peine d’une amen-
de n’excédant pas quinze -chelins, pour chuque
contravention.

do. Que toutes fois que la neige se sera durcie
ou qu’il se sera formé de la glace sur aucun des
dits trottoirs, ou sur partie d’iceux, dansla cité,
de manière qu’il Ï ait du danger pour les per-
sonue y passant,il sera du devoir du particulier
ou des particuliers propriétaires, locataires ou
ayant charge de la maison, bâtiment où emplace-
ment au-devant desquels les dits troittoirs seront
en tel état, comme susdit, dy faire répaudre de
la cendre, ou faire couperla glace où la neige
durcie de manière à ce qu’elle ne soit pas glis-
sante, à peine d’une amende n’ezcédaut pas dix
chelins pour chaque contravention.

Par ordre,
JAMES A. B. McGILL,

Inspecteur de la Cité.
Bureau de Inspecteur,

Hôtel de Fille. 140
Montréal, 19 déc, 1851, |

INSTITUT-CANADIEN.

Concours ouvert par L. P.
BOIVIN, Eer.

RÈGLES DUCONCOURS.
£o. À dater d’aujourd’hui, 12 Octobre 1854, un

CONCOURS est ee aux membres le Plng-
titut-Canadien pour le meilleur essai sur le sujet
suivant:

1 Quels seraient les meilleurs moyens de répun-
dre l’Instruction dans le Bas-Canada.”
20. Le concours est ouvert jusqu'au 15 Fé-

vrier 1855; les concurrents doivent livrer leurs
essais à celle époque.

So. Le Comité de Régie choisira, en dehors
de l’Institut, trois personnes compétentes chargées
de juger les essais et de proclamer celui qu’elles
Jugeront le plus digne d’être couronné.

_ do. Le choix de ces personnes devra être ra-
tiñé par l’Institut.
So. L’essai jugé le plus digne sera proclamé

dans la séance la plus prochaine du 15 Mars
De

Go. Le prix destiné par L. P. Boivin, écr.,
à l’auteur de l’essai couronné, est une médaille
d'argent de la valeur de £4 10s.
,Yo. L'Institut aura lo droit de conserver les

différents essais soumis au concours et pourra les
publier.
Toutes communicattons sur le concours devront

être adressées au secrétaire-correspondant,
T. G. COURSOLLES,

See. Corr. I.-C.
123

Societe de Bienveillance
BRITANNIQUE AMERICAINE

DU CANADA,

BUREAU CENTRAL A MONTREAL
VEC des Branches et Agences dans presque
toutes les Villes et Villages de l’Amérique

Britannique du Nord.
NF-Le Moniteur Mensuel—un grand et beau

Journal publié par la Société contenant le l’ros-
pectus, les Règles et Règlemens, Liste des Bu-
reaux et des Agences, et toutes les informations
relatives, à l’Institution,— peut-être obtenu au
Bureau, No. 32, Rue St. Joseph, au coin de la
Rue Notre-Dame, près de l’Eglise Paroissiale, ou
au Bureau de l’Agent Général, No. 132, Rue

7 nov.
 

Craig.
J. H. PHILLIPS,

Sec. et Gérant Gén.
THOS. R. BROWNE,Ecr.,

Agent Général.
14 janv. fin—am—3

THE MERCHANTS & TRADESMAN'S
MUTUAL

LIFE ASSURANCE SOCIETY,
(Société Mutuelle d'Assurance sur la Vie des

Marchands et Artisans,)

DE LONDRES,

Incorporée par Acte du Parlement.

BUREAU CENTRAL :—5 Chatham Place,
Blackfriars, Londres.

BUREAU A MONTREAL,

Avec des Agences dans toutes les Principales
Villes ei Villages deAmérique Bitannique du

ord.
E Soussigné, comme AGENT pour cette an-
cienne et riche compagnie. est prêt à rece-

voir des offres d’Aseurances et à donner tontes
les informations relatives aux assurances, annutlés,
dotations pourles enfans et les adultes, elc., etc.

J. H, PHILLIPS,
Agent et Gérant,

Les application seront reçues par
pp T. R. BROWNE, Eer,

132, Rue Craig.
fi14 janv. m—am—3

EXTRAIT DU CATALOGUE DE LA
LIBRAIRIE DE

7.8. ROLLAND.
Dictionnaire Universel des noms des saints, 1 vol

broché. (petit) des § F 3
Dictionnaire (petit) des Synonymes Français, par
E. Sommer.| vol, in 1%, relié. % od

‘Dictionnaire Historique des inventions, 1 vol in
* 120,relié. s 6d.
Divinité de Jésus-Christ, par M. De Cenoude, 2

vols, in 120. 8s.
Dictionnaire (petit) des Rimes Françaises, pré-
cédé d’un précis des règles de la versification,
par E. Sommer,1 vol, in 18o, relié. 3s. 4d.

Distribution de la Richesse, par P. Rossi, 1 vol,
in 120. relié. s.

Diplomate de la France et de l'Espagne, par M.
apefigue, 1 vol, in Bo, retié. 7s 6d.

Don Quichotte, par Miguel de Cervantés Saave-
‘dra, 2 vols,in 8o, relié.

Dogme de la Confession,
in 120, relié.

Le même, broché.
Douloureuse Passion

1 2o,relié.

COLLECTION.
LE Soussigné désire informer les marchands

qu’il se chargera des COLLECTIONS à de
conditions faciles—une réduction très libérals
sera faite sur les'comptes un peu élevés.

 

10s.
par A. Guillow, 1 vol,

: 58
4s.

de N. 8, J. Christ, 1 vol, in
4s,
  K¥Pour la vill seulement. : ;
ROSES - & PH. FONTAINE,-

+ Buress duPaya. |
mor, ' Us » ot hn

A

 

AVE public est par le présent donné que les !

30. Que toutes les fois que, durant la saison!

des dits trotoirs, de manière qu’elle soit de même

BE "
-| Kosguth et In Question d’Orient.

Qui demandait dernièrement au général
Changaruser,: exilé en Belgique, comme on
sait, depuis le deux décembre, quelle était
son opinionsur la campagne de Crimée. Le

{ général proserit répondit : “ Li-ez le der-
nier iscdoes fle Kossuth, vous y trouverez
mes vues; seulement, elles sont exprimées
avec plus, d’éloquence que je n'aurais pu le
faire moi-même.” Cet hommage rendu par
un soldatfle méiite 4 un hemme supérieur
est digne; d’être remarqué au milieu des
coups défini distribués par la malveillan-
ce au grid patriote hongrois. La presse
anglaise, pntre autres, a joué le dédain
quand elle n’a pas déversé l’insulte sur le
discours prononcé par Louis Kossuth lors de
l'anniversaire de la révolution polonaise ; et
cependantsi elle s’est livrée à quelque ap-
préciation sensée de la fameuse expédition
qui capte en ce moment l’attention univer-
selle, on peut dire qu’elle s’est inspirée des
remarques de l’ancien gouverneur de 1lon-
grie. Mäñ la médiocrite qui s’en pare se
garderait bien de l’avouer: elle aime mieux
se livrer à des atlaques contre celui qu'elle
spolic.

Cependant, Kossuth ne se laisse point
abattre ou décourager par le mauvais vou-
loir ; loiu de là : i) est même rentré dansla
vie militante. En attendant qu’il puisse de
nouveau ceindre l’épée ou reprendre les rê-
nes du gouvernement, il à saisi la plume du
journaliste. Le 6 janvier, une feuille de
Londres contenait un article de Kossuth sur
le résultat de la guerre. Cel article com-
mente la dernière déclaration officielle faite
par lord Jolm Russell à la chambre des com-
munes, qui est ainsi congue : “ Nous devons
avoir quelques garanties pour l’avenir. I es
quatre points sont éminemment modérés ;
cependant, nousles acceptons. Le gouverne-
ment anglais n’a ni le désir ni la volonté de
démembrer la Russie ni de ta priver de
son terriloire.” Cette déclaration donne lieu
à des remarques très amères de la part de
Kossuth. Voici quelques extrait de son ar-
ticle, auquel les dernières nouvelles d’Euro-
pe viennent donner une sorte de sanction.

“ Le fait est que vous, Angleterre et
France (j'entends lesnations), avez toutes
deux la volonté et le pouvoir de délivrer
PEurope pour toujours de la prépondérance
du despotisme russe ; le malheur est seule-
ment que vous avez placé la poursuite de ce
but entre les mains de l’Autriche. Les
moyens tle la victoire et du succès sont à
votre portée ; il s’agit de frapper un coup
au cœur de la puissance russe—en Pologne ;
—le malheur est seulement que vos gouver-

nemens n’osent pasavoir recours à ce moyen,
parce qu’ils ont peur de l’Autriche. Voilà
la source du mal, la source de votre faiblesse
aussi bien que de votre irrésolution. ..

« En ce moment même, ce n’est ni à la
détermination ni à la sagesse des gouverne-
ments frapçais®t anglais que le monde doit
ses remerciments pour ne pas jouir déjà
d’une paix insuffisante et incertaine bâclée
à la hâte, mais à l’ambitieux ezar, qui comp-
te trop sur le prestige de ses armes. Que
quelque chose de satisfesant pour lui survien-
ne sous ce rapport, et nous sommes peut-être
destinés à voir le czar dire: “ Il m'est im-
possible de vous jeter à la mer; vous n’ê-
tes pas capables de me chasser d’une ville.
Dites: Le czar est grand! et je dirai :
Grandes sont l'Angleterre et la France ?...
Embrassons-nous !” Les ministres de Sa
Majesté communiqueront avec satés/uction
le traité au parlement, après sa ratification,
cela va sans dire, alors qu’il ne sera plus an
pouvoir de personne d’y rien changer. Et
on aura alors une nuit de conversation agi-
tée au parlement, sans division, ou avec une
majorilé de S ou de 38 ; et puis Rule Bri-
tannia ! et un jour d'actions de grâces, et
God save the Queen !...
«En tout cas, ce qu’il y a de certain, c’est

qu’aussi longtemps qu’il sera permis à l’Au-
triche d’avoir une voix dans ces délibéra-

rer de voir diminuer d’une manière cssen-

et d’y réduire son inluence ; l’Autriche ne
consentira jamais à rien «le pareil. Lord
John Russell lui-même le laissa entrevoir
d’une manière assez franche en fermant les

n’est pas sur ses demi-confidences que j’étu-

sition sans le consentement préalable de cet-
te puissance.

Est-ce pour un {el résultat que la nation
anglaise a pris les armes? Est-ce pour ce-
la que vos héros ont fait le sacrifice de leur
vie et que vous avez donné vos millions?
Est-ce là la consolation que le gouverne-
ment anglais entend offrir aux tristes plain-
tes de dix mille de vos familles? Et l’Eu-
rope, l’Europe avec toutes ses espérances ?

« C’est triste à dire, mais telles sontles au-
gures de 1855.

« Soit. Laissons faire l’Angleterre comme
elle l’entend.  L’Europe désespère d'elle.
Vous, vous, hommes de Downing street,
vous serez responsables, si l’Europe,
désespérant, prend conseil de son désespoir,

« Vous pouvez rire de moi, mais j'ai dit.
“ TEt n’y a-t-il aucun remède contre tout

cecif Oui,il y en aun. M. D°Israëli l’a
indiqué en disant: “ Ni l’alliance avec l'Au-
triche, ni les quatre points. ””

« T'ant que j'aurai une langue pour parler
et une plume pour écrire, je répéterai ces
mots comme Caton répétait son objugation
contre Carthage.

“ Je n’ai certainementnil'intention ni en-
core moins la prétention de me mêler à vos
petites querelles des whigs et des tories.
Mais je m’en tiens aux principes. Il y a un
principe dans ces paroles. Et je dis que
quels que soient les hommes qui agiront au
nom de ce principe, et le pratiqueront avec
fermeté, résolution et persévérance, l’his-
toire portera d’eux ce témoignage qu’ils ont
bien servi l’Angleterre dans la grande crise
actuelle, épargné à l’Europe beaucoup d'é-
preuves sanglantes, et été les bienfaiteura
de l’Iumanité. Kossuru
rer
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tions, il sera absolument impossible d’espé- j'ai à l’instant, pour la première fois, sous

tielle la puissance de la Russie en Europe| se? qui vousa adressé une communication

. \ . Torys . .
débatssurle discours de la reine ; mais ce |‘ Nous n’avons aucune objection ace que

blis mon argumentation ; le sens commun est différons de politique avec lui, Mais NOUS
ma base et ma garantie. Et cependant | Ze croyons parfaitement qualifié pour la
l’Angleterre et la France ont livré leur vo- Place que noire correspondant voudraului
lonté même, pieds et poings liés, à l’Autri-| voër occuper.” Plus haut vous avez dit:
che, en s’engageantà ne faire aucune propo- |‘“ Nous pensons que sa suggestion (la micu-

| M. Barthe et non l'éppôrtunité de ma

CORRESPONDANCES.

M, le Rédacteur,

La Patrie à publié une première corres-
pondance de moi, nu sujet de l’léxposition

M. Barthe comme commissaire. Duis elle
a approuvé mon choix, et n proclamé Al:
Barthe bien qualifié sous tous les rapports.
Mais Un Censeur s'avisa de réprimaader|
grossièrement son rédacteur pour cela, et!

ce dernier s’est rétructé duns le numéro
suivant de son journal. De plus, Cen-
seur injuriait M. Barthe et M. le rédacteur|
l’a quasiment applaudi, aprés avoir recom- |
mandé M. Barthe en raison de su grande|
habileté pour cette situation ! !! Et au-j
jourd’hui, il refuse la correspondance sui-
vante, parce qu’elle établit sa contradiction
et prouve son injustice, et défend M, Bar-
the quia été exposé aux coups de la mau.
vase toi de Censeur, de la Patric et de la
Minerve. Je vous prie donc de publier cet
écrit afin de mettre au grandjour l'indigne
conduite de ces hommes. Je vous déclare, |
monsieur, que tant de mauvaise foi chez les,
ministériels, auxquels j'appai tenais jusqu’a-]
vant la montée au pouvoir du tory pur|
sang, Cauchon, me force de les abandonner
parce que je suis libéral et uou tort, ely
parce que je ne m'arrête pas A Jes baines|
personnelles pour empêcher une nomination
qui intéresse le bien généralet la nationalité
comme celle de M. Barthe, à la place de
Sir Cusack Roney, et que Jaime toujours
que le parti avquel Papparticns agisse avec
des principes de justice pareils, Je me
range donc avec le seul parti Zibéral exis-
tant aujourd’hui, et dont vous êtes un des
organes, parce que ce sont des tories et non
des libérauz qui sont au pouvoir, et parce
que ces lories sont et ont toujours été nes
ennemis acharnés, et qu’ils forment la ma-
jorité du ministère actuel, et parce qu'être
avec eux, demanderait des sacrifices de jus-
tice, de nationalité et de libéralité dont Ia
Patrie et la Minerve peuvent être capu-
bles, mais auxquels je renonce au nom de
Phonnêteté des principes politiques. Je suis
le premier qui vient de l’avant, prrer «tsst-
miler les éléments libéraux comme les
éléments tories sS'harimonisent maintenant,
et j'espère que mon exemple sera suivi, et
que ceux qui se disent libéraux prendront
en considération la remarque pleine d’apro-
pos que vous faites à ce sujet dans un de
vos numéros. Que la P’utrie et la Menerve
ripostent si elles le veuleut contre toi, mais
qu’elles se tiennent pour dit que je demeure
libéral tandis qu'elles se convertissent au
toryisme, et voilà pourquoije les abandonne.
Le ministère tel que constitué, avant la
montée au pouvoir de M, Cauchon, sans
être essentiellement libéral, n’était pas non
plus essentiellement (ory, mais aujourd’hui,
il Pest, et ceux qui le supportent le sont
aussi. Ces raisons sont conscicncieuses, et
j'espère que les libéraux qui supportaient le
gouverneinent avant le dernier replâtrage
les metterent à profit. ln publiant ces
Écrits, vous obligerez beaucoup, ete,

UN QUI EXPOSE QUELQUE CHOSE.
Montréal, 5 fév. 1855.

Une suggestion opportune aw gouverne-
ment Canadien au sujet de l'Exposition
Purisienne de 1855,
M. le Rédacteur,

Des occupations nombreuses et une absen-
ce prolongée m'ont empêchées de vous re-
mercier avaut aujourd’hui, pourla Louté que
vous avez eu d'insérer deux de imes articles
touchant la suggestion ci-dessus.

Avant de prendre mou dernier congé de
vous, permettez-moi de vous communiquer
quelques ligues nouvelles. Vous avez cu
l’obligeance de me donner votre opinion Lou-
chant ma suggestion... mais, monsieur, per-
mettez-moi de vous dire toute ma pensée.
El me semble en lisant vos deux articles que

 

 

les yeux, depuis leur publication, que le cez-

toute personnellecontreM. Barthe à néan-
moins considérablement mouifié votre opinion
première.  Expliquons nous. — Vous avez
dit en réponse à mon deuxième article :

M. Barthe soit un des commissaires. Nous

ne) peut être bonne, et que les Canadiens
résidant depuis quelque tems en France, se-
raient plus en état sous un rapport d'agir
comme commissaires de l’exposition pour le
Canada et pourraient remplir ses devoirs
avec beaucoup moins de frais pour la provin-
ce.’ Ainsi vous me fesiez alors, monsieur,
l’honneur d’une approbation en termes com-
préhensibles pour tous ceux qui vous liraient.
Aussi un Censeur s'empressa de vousle dire
en attaquant personnellement M. Barthe, et
en vousfaisant le gracieux compliment que
vous aviez commis une bévue cn recomman-
dant (sic) M. Barthe comme commissaire !
Puis vous avez appuyé l’uimable Cernserer des
remarques suivantes : “ Nous ne pensons pas,
méme en relisant notre article, avoir recom-
mandé M. Barthe. Nous n’y avions aucune
objection ; voilà tout. Libre aux autres
d’en avoir.”

Mais, monsieur, vous Avez dit que ma wg:
estion était bonne, que vous croyiez M.
arthe bien ‘qualifié pour cette place et cela

quoique différent en fait de politique avec
lui, ce qui est toujours une considération
plus ou moins forte lorsqu’il s’agit, dans ce
pays-ci, d’un emploi sous le gouvernement.
11 me parait évidenten relisant votre premier
écrit que non seulement vous n’y aviez pas
d’objection, maisencore qu’il équivalait à
une recommandation en bonne et due forme
pour M. Barthe, et qué, au pis aller, il ne
manquait à cet cit qued’avoir été rédigé
par devant notaires pour en faire une par-
feite recommandation pour M. Barthe, et
cela même aux yeux de-la loi, ce qui n’est
pas peu dire.  Pardonnez-moi ma francinse,
mais c'est JA mon opinion ç fibre à vous,
monsieur, de me prouver mon erreur, et je
serai heureux d'en conveyir, sovez-en sir.
Jusqu'alors, je mé croirai fond & compter
aur la Patrie comme favorable à la nomi-
nation de M. Barthe. Un mot au Ceitseur.
Comme il n'attaque que personnellement 

Parisienne de 1855, et de la nommuation de ;

{ puisque c'est moi qui l'ai exposé aux coups
:empoisonnés du Censeir, et eo à la demande
ide da Ménerve, et d’après la suggestion du
! Pays.  Censeur ve nous ressemble pas, M.
(le rédacteur, car il censure mon choix en
raison des opinions politiques de M. Burthe,
et vous et moi avous déclaré que cette rai-
son ne devait y être pour rien, puisque Lous
deux nous diferions du politique avec lui et
que néanmoins nous le trouvons bieu qualifié
pour cette charge et par lu-même et par
les circonstances.

Voila dose la principale raison du Censecur
péremptoirement détruite rt par vous ot
par moi. Mais vous parlez de fuits et gestes
qui vous ont étourdis. Quels sont-ils, M. le
rédacteur, car peut-être ils m’étourdiront
assez pour me convertir avec vous à Dopi-
mon du Censcur, qui est si aimable que ce
serait dommage de le contredive en quelque
chose ! Cependant, si ce sont lus mêmes
faits et gestes que Censeur et moi connais-
sons, je vous avoue que dans mou opinion,
ils sont tout à l'avantage de M, Darthe.
“oyons, Ce qui m’a fait donuer l’avantage
de ma suggestion à M. Barthe, est que je
voyais par les journaux que ce M. était
à Paris, où, sans autre soutient que son
patriotisme, il travaillait pour son pays au-
près des corps savants et des hommes illus-
tres de la l‘rance, et qu'il véussissait, comme
vous savez, avec bonheur. J'ai done pensé
que, Outllte ses mérites el ses qualifications
personnelles, «eux ans de séjour la bas et la
pusition honorable qu’il occupait au nom de
la nationalité canadienve auprès de tous ces
corps et de tous ces hommes, qui sont pour
la l'rance autant d’auréoles qui fout 1es-
plendir son front de gloire, el que ces con-
sidérations, jointes à la convaissance des
hommes et des choses que sa position toute
exceptionnelle lui donnait, étaient autant de
bonnes raisons qui plaiduient en sa faveur et
le recommandaient au gouvernement comme
UN CANADIEN bien qualitié pour être com-
missaire ; el je peusais,—et je pense encore,
—que le gouvernement compreudrait d'an-
tant mieux l'opportunité de ma suggestion
qu’elle évitait de la dépense et que le pays
serail bien représenté daus la personne de
M. Bartle,

Voilà un commencement de fitiés et gestes
qui, s'ils sont étourdissants pour le C'exscur,
n’eu demeurent pas moins recommandables
pour M. Barthe. Mais te Censewr Ait que
M. Barthe n'a pas la confiance du pays.
Prouvez, prouvez ; autrement C'enseur, vo-
tre avancé el votre censure ne respirant

que la haine que vous portez à M. Barthe.
Mais qu’eutendez-vous par avoir la confian-
ce du pays ? Cela signifie une approbation
générale de la conduite de l’homme, à qui
Pon dit, vous l'avez où vous ne l'avez pas,
cette confiance.  IEhbien ! pensez-vous que
M, Barthe n’est pas généralement approu-
vé et applaudi par son pays, lorsqu'onle voit
travailler à une affiliation entre le plus illus-
tre et le plus savaut des corps et Phumble
Institut de son pays ?

Pensez-vous qu’il n’a pas la confiance de
ses compatriotes ct qu’il ne mérite pas leur
approbation, quelles que soient d’ailleurs ses
opintons politiques, lorsqu'on sait qu’il est à
la veille de l’opérer, cette affiliation, et qu’en
attendant, if à pu obtenir de ces sociétés sa-
vantes des livres rares et précieux, avec lu
promesse de plus pour Pavenir ; lorsqu’on
Sail que depuis qu’il parle du Canada, que la
France a abandonné tout jeune, les Thiers,
les Horace Vernet, les Guizot et un grand
nombre d’autres sont remplis de sympathies
et en donnent la preuve à M. Barthe, par
des parolos éloquentes et des présens qui
nous font tant honneur tout en nous étantsi
prolitables ! Ainsi dans le moment même où
M. Barthe rapproche de plus près le Cana-
da du cour de sa mere en nationalité, vous
aflirmez, Censcuwr, que ce Canadien n'a pas
assez la confiance de son pays pour servir
comme commissaire à l’exposition parisienne!

Mais le gouvernement qui, je crois, n’hé-
sitera pas à faire cette nomination, a recon-
au son habilité, en demandant après lui les
mêmes faveurs pour la chambre d’assemblée
qu'avait obtenues M. Barthe pourl’Institut !
Lit M. Barthe n’a-t-il pas été deux fois M.
P. P., greffier des appels, rédacteur de l’Az-
rore des Candwdas, seul journal français
alors à Montréal? Et que demandez-vous
donc de plus pour reconnaître qu'un homme
« la confiance du pays ?

Voyons, Censcur, de bonne foi, s’il vous
en fallait autant pour avoir la confiance de
vos compatriotes, n’y renanceriez-vous pas
de désespoir” Mais, dites-vous, ses idées
sur l’éducation ! Certes, s’il faut juger des
idées de M. Barthe sur l'éducation et Pins-
truclion par ce qu’il en possède, il doit plu-
tôt être pour le Censeur un objet d’envie
qu’un sujet de censure. Mais ses idées sur
la religion! Qui êtes-vous, Censeur, pour
pénètrer jusqu’au fond du cœur de M. Bar-
the, et juger de ses sentimens religieux ?

Censcur, en faisant de pareils avancés
sans rien prouver, la censure vous revient.
Voici un fait qui va prouver comme quoi
M. Barthe a des idees anti-religieuses. Il
me souvient qu’en 1848, un saint mission-
naire étant venu à Montréal demanderl’ai-
de des catholiques pour porter le pain de
l’évangile dans des contrées sauvages, l’im-
pie M. Barthe eut Pirréligion de mettre
dans une lettre une somme assez ronde et
Penvoya au saint missionnaire en disant qu’il
était heureux de changer la destination de
ce fruit de ses épargnes qu’il avait jusqu’a-
lors conservé pour un voyage qu'il méditait,
mais que son cœur éprouvait plus de satis-
faction en l’employant comme it le faisait, et
il manifesta au saint missionnaire des senti-
mens si religieux que l’homme de Dieu lui
répondit en lin donnant de grandes espéran-
ces pour le ciel, ct en ajoutant qu’on lui
avait dit que M. Barthe avait eu le malheur
d'écrire contre la religion, mais que jamais
il ne croirait qu’une âme trempée comme la
sienne et imbue de pareils sentimens était
coupable d’une erreur pareille !

Si Censeur n’a pas eu connaissance de
ces lettres qu’il consulte les journaux de
1848 qui les ont reproduites à l’envie, ces
deux lettres, aussi belles l’une que l’autre, et
il sera étourdi de son élourderte.

Sije réponds ainsi au Censeur,pardonnez-
m’en la longueur, M. le rédacteur, ear il me
semble injuste qu’on atthque un homme
commo M. Barthe, quand il s’est pas là pour
su défendre ét quand ces attaques me parais-
sent calomnieusés. :

© Ub mot & présent à ia Minerve. Ce at bi M.gestion, j’ai bien le droit de défendre çe M, Jourabln'a jamaisreproduit mesgerits,mals

fuveur

gré ma demande, et pourtant il s'est permis
de longs commentaires, Il renouvelle ces
attaques coutre M. Barthe sans publier la
defense, dans le numéro que j'ai sous fes
yeux, mais c’est toujoursla même répétition,
de sorte que je me contenterai de dire à son
(rédacteur que sa position de Journaliste de-
vrait Jui inspirer pour M. Barthe, d'autres
sentimens que ceux d'une haine profonde et
personnelle contre ce M, haine qui se mani-
feste à chaque fois qu’il en trouve l’occasion.
Je n'en dis pas plus, carje suis persuadé que
ses raisons contre ina suggestion n’en sont
pas, qu’elles seront ainsi considérées par le
gouvernement, ct qu’il serait bien en peine
si, pour effacerles torts qu’il a envers M. B.,
on lu forçait de trouver une seule raison
concluante contre la nomination de M. B.
comme commissaire.
Lu terminant, M.le rédacteur, je mani-

leste l’opinion, comme Pont déjà fait quel-
ques uns de vos confrères, que la nomination
de M. Barthe, aidé d’un Canadien-anglais
que l’on nommerait ici, serait très populaire
ct bien sage en satisfaisant les exigences des
deux races. Il me semble aussi qu’on aurait
dû faire ces nominations avant aujourd'hui,
(car j'apprends par les journaux que tous les
{agents des différents pays sont déjà à Paris,
et out préparé les places que doivent oceu-
{perles exposants de chaque nation. Pour
{ma part el en ma qualité d’exposant, je pros
"teste contre Ja nomination de Sir Cusack
Roney, parce que c’est faire une justice a
{nos compatriotes, et que cette nomination
tigurerait mal à l'étranger.

Au contraire, je serais bien heureux si le
gouvernement suivait votre suggestion de
nommer un autre commissaire avec M. B.,
et st ce second commissaire élait pris an
milien de nos frères d'origine anglaise. En-
core une luis, monsieur, recevez mes remer-
ciments de m'avoir ouvert vos colonnes, et
croyez-moi avec bien de la considération,
votre etc, ete.

UN QUI EXPOSE QUELQUE CIIOSE.
PS. —Le Canadien ayant donné son approba-

tion à ma suggestion, je le prie de reproduire, et
Je demarde à la Minerve de ne pas faire de com-
menlaires sans citer de mes écrits, cat cela n’est
pas remlre justice aux deux opinions.

Montréal, IS janvier (855.
mem

Etection du Snguenay.
Québec, 1er février 1855.

M, le Rélacteur,

Comme nous n’uvons point dans notre
bonue ville de Québec un seul journal iné-
pendant, j'ôse me flatter que vous ne me
|fermerez point vos colonnes pour dire quel-
{ques mois sur les Cvénements qui ont accom-
pagnê la dernière élection du comté de Sa-
gucnay. Cette élection va avoir dans notre
district de Québee une signification immense.
C'est le signal du réveil d’un parti qui depuis
quelques années a été à l’état Intent et noyé
dans fe parti ministériel. Te parti démocrate
de Quévec est maintenant plus que jamais
dégnûté des apostasivs et des tiahisuns de
nes hommes publics; il a eu le tort de croire
en la moralité de personnes qui n’ont d’ado-
ration que pour le veaud'or ; il a eu le tort
de croire qu’en supportant ces hommes, il
infilterait dans leurs veines un peu du sang
généreux et viviliant de la démocratie. Main=-
tenant le bandeau est tombé des yeux et le
parti ministériel s’est montré dans sa nudité.
Après s’ôtre allié au parti cory du Maut-
Canada, avee le fantôme duquel it nous avait
effrayé ici, il vient maintenant de s’unic à
Jos. Cauchon, qui est dans le Bas-Canada
l’expression de ce qu’il y a de plus conser-
vateur et de plus illibéral. Le ministère,
en outre, à sacrifié les meilleurs intérêts po-
pulaires 5 il a livré le Bas-Canada pieds et
poings liés au [aut-Canada, représenté par
les bourreaux de 1837 et les incendiaires de
1849. Mais l’acte qui surtout doit lui mé-
riter anathême est la passation du bill sei-
gueurial, mesure de ruine pourles censitaires,
préparée dans l’ombre par l’avocat des sei-
gneurs, soumise, pour Ja forme, devant le
Conseil Législatif, corps qui a toujours été
la cause des maux de notre pays, et imposée
par une majorité haut-canadienne aux censi-
sitaires du Bas-Canada.

C’est devant ces Faits que M. Iluot a de
nouveau offert ses services au comté de Sa-
guenay, en opposition au ministère. M.
Langlois, son adversaire à la dernière élec-
tion, s’est aussi mis sur les rangs, supporté
par l’influence ministérielle. Jamais, dans
aucun comté du Canada, n’a-t-on vu tant de
moyens de toutes sortes employés pour in-
fluencerles électeurs ou les intimider. D’a-
bord on a colporté de tous côtés des corti-
ficats de MM. Morin et Chabot, recom-
mandant M. Langlois, qui, dit M. Morin
dans son certificat, est entièrement en leur

M. Morin, le premier ministre du
Bas-Canada, a écrit de plus force lettres
privées aux électeurs les plus influents, dans
le même sens. Mais tout cela n’ayant eu
aucun résultat, on a eu recours à un autre
moyen très ingénieux.
Comme de raisou, et c’est presqu'invaria-

blementle cas, l'Officier-rapporteur était une
personne dévouée, corps et âme, au gouver-
nement, dont il est la créature. D'après
la loi d’élection de 1849, l’Officier-rappor-
teur est revêtu des pouvoirs d’un juge de
paix, dès le moment qu’il a prêté serment
d’oflice, et de plus, d’un pouvoir extraordi-
naire pendant le temps de la tenue des
hustings et polls, savoir celui de faire arrêter
les personnes qui troubleront la paix et da
les faire emprisonner pour tout le temps que
durera l’élection. C’est au moyen de cette
clause de la loi, interprétée d’une manière
assez ingénieuse si elle n'était infâme que
l’on a commis l’attentat Je plus flagrant
contre la liberté du sujet. Le jour de la
tenue du husting pour l’appel nominal était
fixé au 27 décembre. Le 25, jour de Noël,
il arrive à la porte de l’église de St. Irénée,
à l’issue de la messe, une difficulté à propos
d'élection. Une douzaine de personnes d’une
paroisse voisine, partisans de M. Langlois,
y étaient venues, accompagnant un nommé
Slévins ; une difficulté s'élève entre eux et
quelques électeurs de la paroisse ; comme
cela n’arrive que trop souvent en pereille
occurrence, des coups de poings s'entré«
changent de part et d'autre et les émissaires
de M. Langlois sont chassés. On aurgit dû
croire que l’affaire en resterait là ; mois point
du tout. L'Officier-rapporteur, sur la dés
position d’une seule personne, émane un ordre
pourl'arrestation de six des principauxélge-

teurs deInparois qui,d'après lp déposi-
tion, avaien LE pare à Lerise et pscon
«damoeon mbme temps |'smprisapneme

- ue

 

 
  

   ee



J

 

ERC re
pour tout le temps ‘que durera I'élection et
cela sans antre forme de procs. On confie
cet ordre illégal au Dr. Fortin, envoyé sur
les lieux par le gouvernement ; mais ce mon-
sieur, arrivé à la porte dé Ja maison d’une

- des personnes qu’il devait arrêter, a jugé à |
prapgs, pour une raison ou pour une autre, ©
deve rikn faire, et il est revenn à Québec

.sonmeliretes mandats (arrestation au gou-
vernement.. Ces mandats ont été soumis au

. Procureur-général Drummond, qui a dû
“destrouver légaux, puisque le gouvernement
a envoyé un détachement de police pour
“arrêter les personnes désignées dans ces

* mandats. Ce détachemcrt de police, con-
uit par POllicier-rapporteur lui-même et

, aecompagal par une cinquantaine de parti-
__Bôns de M, Langlois, s’est rendu, au milieu
“déja nuit, le 2 jauvier, à St. Trénée, et ils
“sont arraché “de fèurs doisiciles six des ci-
oij0yens de celle paroisse, non sans avoir
;£ommis Jes actes de violence, même sur des
“femmes.” Sur l'injenction de l’Officier-rap-
.porteur,m’a-t-on dit, on a chargé de chaînes,
“’æomme de vils.malfaiteurs, deux des per-
‘Bonnes arrôfées, MM. Louis Tremblay,
“marchand, et Frs. Gauthier, cultivateur, et.
“on les a traîné, en même temps que les |
_Butres personnes arrêtées, à Québec, pour
“Jés'y détenir en prison.
"Mais, Dien merci! il cxisie encore des
" éfibunaux pour réprimerles actes tyranniques
“du pouvoir,et à peine ces personn :x élaient-

elles Écrouées.en prison, qu’elles cn sortaient
triomphalement, escortées par plus de 500
ritoyens'de Québec, qui manifestaient ainsi

“ Jeur indignation contre l'injustice el Parbi-
_traire dont ces braves gens avaient été les

* Victimes. Sur une requête pour habeas cor
.pus, le juge décida que les commitments
étaient illegaux et que l'officier-rapporteur
n’ayait point le pouvoir, qu’il s’étiut avrogé,
de foire emprisonner, sur une simple dépo-
sition, sans forme de procès, pour des faits
coinmis hors sa présence, et non pendant
le temps de la tenue des hustings ou des
polls.

Ces emprisonnements, M. le Rédacteur,
w‘étaicut qu’un ballon d’essaie ; si on eut
réussi cetle fois, on fesait arrêter ainsi tous
Jes principaux partisans de M. ITuot duns
Jas différentes paroisses, et par là on voulait
intimideret effrayer les électeurs. Je sais de

‘ bonne source que toutes les dépositions né-
cessaires pour cela étaient prêtes et déjà

. rendues chez Poflicier-rapporteur,
Ainsi, comme vous le voyez, ce moyen

- d’élection, pour être nouveau, n’était point
* eans ingénuité. Ii ne lui a manque que le
succès pour le mettre à torjours en vogue
chez les gouvernements de l’uspèce de celui
que nous uvons. Ce point manqué, il a fallu
avoir recours à un autre moyen. A Ste.
Agnès, M. Iluot avait à peu près 300 vo-
teurs en sa faveur et M. Lang'ais n’en avait
pas un seul. Qu’imagine-t-on ? On vomme, à
Ste. Agnès, comme dép.-oflivier-rapporteur
un nommé Cimon, de fa Malbaie, dont la
famille est alliée à celle de M. Langlois. Ce
digne personnage prête les serments requis,
de bien et fidèlement remplir ses devoirs,
la veille, et Je lendemain, au lieu de se ren-
dre à Ste. Agnès, pour ytenir le poll, il se
sauve se carher aux léboulements, parmi les
partisans de M. Langlois. Ainsi point de poll
à Ste. Agnes, le preimies jour du la votation.
Heureusement que ponr le second jour lof
licier-rapporteur fut requis et obligé de nom-
mer wi autre député, qui fit son devoir €
enregisfra la majeure partie des voix. Le

, soir, M. Huotavait 260 voix et M. [an-
glois, 0.

Suivis pas à pas dans toutes leurs fourbe-
ries, déjoués et démasqués chaque fois, M.
Langlois, le gouvernement et ses partisans
ont été battus dans le comté par une majori-
té de cing cents vois. Le matin du second
Jour de la votation, M. Langlois, de la so-
ciêté Casault et Langlois, avocats, fut pris
de cette fièvre tremblante communément
appelée peur ; et élant parti pour se rendre
a Ste. À gnès,pour s’y représenter lui-même,
ilrebroussa chemin et s’en revint cn toute
hâte à Québec.

Si je suis entré dans ces détails, M. lc
rédacteur, c'est pour mettre au jour tous les
moyens que le gouvernement met en jeu
pour faire élire ses créatures. Non seule-
ment il puise, à pleiues nains, dans le tré-
sor public, pour semer la corruption et dé-
moraliser notre population, mais encore, au
Moyen de ses créatures, il emploie Loutes Jes
fraudes électorales imaginables. Tei on dit
et on assure comme un fait certain quela
nouvelle combinaison ministérielle a été
formée dans le but de détruire et d’étouffer
loute semence ct tout principe démocrati-
“que, Ainsi, aux élections prochaines, plus
prochaines peut-ê*re que l’on ne le croit gé-
néralement, il faut s'attendre que des moyens
semblables seront employés par le gouver-
nement pour détruire un parti qui grandit el
sous les drapeaux duquel doivent se rallier
tous les hommes à idéeslibérales, larges et
progrossistes.

 

   
 

 

 

UN TÉMOIN.
———Im+ ==

Québec, 6février 1855.
M. le Rédacteur,

Comme il doit cireuler chez vous beau-
coup de rumeurs sur la manière dont le der-
nier minisière s’est disloqué, je vous rendrai
le service de vous dire ce qui a eu lieu re-
dativement à l’un des ministres résignataires.
M. Chauveau, laissant à d’autres le soin de
vous éclairer sur ce qui concerne les autres
ei-devant ministres.
- dl avait d'abord été dit que M. Chauveau
‘ayant regu, sans aucun avertissement préa-
lable, sans deliberation oùil eut été appelé,
d'offre d'une place de Juge de Circuit, se
serait rendu immédintement au secrétariat,
-oiCilaurait écrit sa résignation, pris ses pa-
iers et décam, 6, sans même dire gare!
Maisce wet pas la la vraie version ; —voici
da vérité vraie.

Ji: avait été, paraît-il, décidé daus vn
cqueus; d'intimité, qu’il fallait se débarrasser
aeduiz et M. Drummond avait été chargé
dela mission délicate d’arranger la chose le
mieux possible. M. Drummoud ne s’est pas
dtioñfré au-dessous de la bonne opinion que
d'on ‘avait eue de lui, comme vous allez voir,
MyDrununond réussit à persuader M. Chau-
weaïl-qu'il était du devoir de tous les minis-
Ares du.Bas-Canada de résigner et que quant
à lui et aux autres, c’était une affaire déjà
Presque fuite ; qu'il n’y avait plus.qu'à en-
soyer porter la démission. J,à-dessus M.
Clauvean, craignantd’être en retard, courut [
chez.lui, écrivit sn résignation et l’envoya
porter: à toute Fride aû Gouverneur.
ilelendemain M. Chaureau ‘\regärdait au
heet da puits, 0d le renard :fiail,~rini
ntiepcare. | wit i.
4.40 pu cu Bu

->04-EMPREMEUR- DEMANDE, -
N°BONPRESSIER -ffousétaié. dé" l'eropit

/"permanstion s'adidiiidt au boréatr-da Pap.
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M. le Rédacteur,

On lit dans'la Patrie sous la signature de
contmumiqué et sous le titre ci-dessus,le
paragraphe suivant: ¢ Is-to rouge, toi, di-
sait un autre (électeur du comté de Verché-
res, je crois). ‘ Oui.” Oh! liens, ne soit
douc pas rouge, mon ami, c’est unc couleur
bien peu honorable ici. Tous les dindons
courent après. ”

L’électeur qui a dit cela, était véritable-
ment un homme de beaucoup de bon sens,
car, ayout vu les ministériels courir après
les rouges, il en a conclu que fes dindons
couraient après les rouges. Que vont dire
MM. Delisle, Berthelot, Pommville, et les
autres espérances d’hommes d’¢fat que pos-

drout qu'en les voyant se répondre, courir
dans le comté de Verchères, pour combat-
tre les rouges, des électeurs se sout mis à
plaindre ces derniers en remarquant “ Tous
les dindous courent après. ” Que vont dire
ces messieurs quandils sauront que la Patrie,
dédaignant le proverbe que les journaux de
notre parti ont toujours observe a leur
égard, et qui enseigne que toute vérilé n’est
pas bonne à dire, a constaté que les rouges
en étant poursuivis par eux l'élaient par des
« dindons.” Ne déchireront-ils pas La feuille
si franche, comme un certain rédasteur a
brisé le miroir qui lui a dit que, drapé dans
son tnanteau, il avait l’aie d’an zéro euvelop-

    

  

pe dans tre ficelle, comme M. Loranger a
grondé l'éeho qui Tin a dit qu’il p’avait pas
la vois de M. Chabot ?

J'ai la présomption de croire que les rou-
ges doivent être biensatisfaits du séjour des
astres qu'on leur a donné, lorsqu'ils voient
que leurs adversaires habitent une basse
cour. Des remerciemens sont dus à la
Patrie pour avoir pourvu ses amis d’unaus-
si bon logement, el ponr avoir épargné au

leur convenir parfaitement, C’est un trop
plein de bonté, comme «dirait M. Cauchon.

Jen dirais plus long si je n'avais la craîn-
te que les journaux ministériels ne me fissent
l’honneur de courir sus sur inoi, ce qui ferait
dire encore une fois “les dindons courent
‘après. ”

Bon Sens.

LB PAYS.
MONTREAL:

Samedi, 10 Fevrier 1855.

 

&F Payez votre gaz le ou avant le 14
du courant, si vous voulez avoir droit à

l'escommie.
cmam

L’Administration— Opinions de

la Presse.

Nous avons constaté, par le témoignage
de journaux connus pour entretenir des opi-
pions conservatrices très prononcées, que

fes changements opérés dans le personnel
| du cabinet sont de nature à engager la bar-
que ministéricile encore plus avant daus les
vaux slagnantes du torisme. Nous n'avions
pour but que d'établir un fait incontestable,
à l’encontre des assertions mensongères et
hypuerites de ces fidèles adorateurs de ous
les pouvoirs, qui en imposent au peuple et
cherchent à l‘eutrainer dans leur désertion,
en lui répétant queles arrangements actuels
sont basés sur une politique libérale.

Nous voulions exposer Ia vérité dans toul
son jour, afin que ceux qui, jusqu'ici, se sont
donnés pour réformistes voient clairement
ce qu'ils ont à faire et ce qu’exigent d'eux
leurs convictions antérieures.

Pour nous qui avons combattu les admi-
nistrations précédentes, parce qu’elles ne
sappuyaient, ni dans leurs professions de
foi ni dans leurs actes, sur les prineipes im-
muables qui forment la base de tout gou-
vernement démocratique, et qu’en outre,
elles sacrifiaient à des intérêts étrangers les
intérêts d'un peuple dont les aspirations
tendent de plus en plus vers la liberté ;
notre ligne de conduite se trouve fontetra-
céèe, Nous combattrons le ministère Me Nab-
Cauchon
ministère Hincks-Moim et le ministère de
coalition qui fui a succédé, ni plus ni moins.
T'outes ces combinaisons, en fin de compte,
si l’on en juge par les résultats, différent
peu les unes des autres: toutes ont puisé
leur source dans les conseils de l'ambition
personnelle, ou daus un esprit d'antagonisime
Plus ou moins prononcé à l'endroit des ré-
formes nécessitées par le travail de trans
formation qui s'opère au sein des sociètés
modernes. Mais la dernière de ces com-
binaisons a le mérite de s'affirmer, comme
dirait M. Cauchon, et de se produire sous
ses réritubles couleurs ; tandis que les au-
tres, sous le manteau d’un libéralisme cm-
prunté, en imposaient aux faibles, aux igno-

la réaction. Maintenant, le masque est
tombé tout-à-fait ; il n'y aura plus que deux
camps : d’un côté, les pitoyables défenseurs
d’un régime usé, décrépit, corrompu jusque
dans la snoëlte des os—de l’autre, les géné-
reux soldats de la cause populaire, ceux qui
ont foi dans l'avenir et qui ne voient dansle
prssé que de nouveaux encouragements à
poursuivre leurs conquêtes,

Les choses en étant ainsi, nous he savons
vraiment s'il n’y a pas lieu de se réjouir
plutôt que de s’alarmer. La vérité n ses
ombres, commele ciel ses nuages qui l’obs-
curcissent la liberté a ses tribulations
comme la mer ses tempêles. Mais les
nuages passent et le vent s'appaise.

Quand on porte ses regards là-bas vers le
siège du gouvernement, et qu'on voit le triste
cortôge dont se trouvent entourés les hoimn-
mes auxquels la fortune copricieuse a confié
momentanément le soin de nos destinées, il
est difficile de se défendre d’un sentiment de
pitié.
« L'ORGANE ”français, à Québec, anali-

sait dernièrementles “ opinions de la presse ”
favorables aux arrangements actuels. Il n’a
pas osé, sans doute, reproduire le témoignage
du Commercial Advertiser et du Montreal
Gazcite ; nous sommes bien aise de l’avoir
fait pour lui, Il se borne à citer deux jour-
naux fiançais de Montréal, le Canadien, ct
trois journaux du Haut-Canada, au nombre
desquels figure le Globe, de Toronto, pyrce
que ce dernier journal, paraît-il, fait à M.
Cauchon l'honneur de le donner comme le
chef de la section bas-canadienne de l’admi-
nisfration. ,

IDes deux journaux de Montréal, l’un est
animé de l’esprit. qui présidait à la rédaction’
de ces feuilles infimes qui traînaient dans la
boue le nom des patriotés.les plus purs, et, qui
circulaient, aux jours néfastes de notre hivtoi-
re) sous lez noms immortels d’Zchook
de.Populaire et d'Ami du Peuple—le
crime, la honie et Pinfamie ont aussi leur

  

Les Mots pour rire de la Patrie. immortalité—nous félicitons MM. Caucliop

sède le parti ministériel, lorsqu’ils appren- |

public la peine de chercher un nom que pûtt

copune nous avons combattu le |

rants et aux hommes sans défiance, tout en
semant sur leur route les germes perfides de ;

 

    
et Cartier de mériter ces sympathies-là 7

L'autre n combattu l’allianee tory coûtre
M. Cauchon et son journal, tant que ses in-
térêts matériels l’ont exigé. M. Cauchon
voit ses doctrines triompher ; M. Cauchon.
arrive au pouvoir sur les débris du parti li-
béral, «vec les amis dont # convoitait l’ul-

tliunce. M. Cauchon se trouve le dispen-
| sateur des grâces ; cet homme-là ne pent pas
"avoir tort. It la feuille vénale de rengainer-
“ses artieles inirobolants et de passer l'éponge
| sur ses principes d'autrefois pour faire sa
cour à M. Cauchon. Pitié ! L'itié !

dit le Canadien qui a remué ciel et terre,
pendant trois années de sa vie, pour écraser
le député de Montmorenci et ses doctrines
—le Canalien qui a épuisé ses forces au
service de ceux que M. Cauchon repoussait
comme socialistes—le Cunadien dit main-
tenant:

“ Au reste, l’assistance de M. Cauchon ne
change rien à la nature des choses ; son adhésion
pissée à cetle mêmie politique est un guge de sun
adhésion future et de celle de ses collègues à tout
progres politique le plus ample, en harmonie avec
les besoins publies et les possibilités de la légis-
lation.”

Mais, M. le Canudien, que signifie cette
wdlésion pussée en présence des faits qui
sont à la connaissance de tout le monde ? Lin
promettant un eppui général a la coalition
de septembre, M. Cauchon n’a-t-il pas in-
timé qu'il sopposerait avx seules mesures
de réforme qui formaient ostensihlement la
base de cette coalition 1 Et qui vous assure
qu'en arrivant au pouvoir M. Cauchon ait
modifié ses vues sur la question du Conseil
Législatif, par exemple 7? Qui vous dit que
M. Cauchon n’a pas contracté une alliance

| pure et simple avec Pélément conservateur
du Iaut-Canada, comme il n’a cessé de la
prèeher sur les toits depuis 1851 7 Comment
done pouvez-vous affirmer que « l’assistance
de M. Canchon ne change rien à la nature
des choses 1”

in vérilé, nous ne connaissons rien de
plus dégradant pour le journalisme que ces
revirements subits d'opinion, surtout quand
ils sont déterminés par l’appât d’un misérable
gain. Que le patronage officiel néglige l’é-
tablissement du ci-devant “ organe,” et vous
le verrez passer dès demain dans les rangs
de l'opposition. Des amis de cette espèce
sont une calannté ; le gouvernement du jour
ne le saura que trop tôt.

+ L'ORGANE” ne manque pas non plus de
constater l'adhésion du Colonist, de Toronto,
aux arrangements ministériels. Or, le Coln-

| mist, comme nous Pavons déja dit, professe
les 1dées saugrenues fdu vieux parti tory.
Aussi, se fait il une grande joie d'annoncer
tout d'abord que “ tous ces changements
sont décidément d’un caractère conser va-
teur.” “ L'ORGANE” en question est loin de
croire, lui, que ces “ changements” aient en
lieu «us sein de notre parti, comme le disait
naïvement un ‘ journal bien pensant.”
Le Dritish Canadien, encore de l’école

MeNab et Cie, veut joindre sa voix au
concert d’éloges monté par les parasites
du pouvoir. Il nous apprend que M. Cau-
chon “a une réputation acquise d'homme de
talent et d'intégrité, qui lui a mérité la con-
fiance et le respect des Canadiens-Français.”

| Grand merci; les Canadicns-Français ne s’en
doutaient pas.

[infin le Leader, à cheval sur un sé, fi-
i gure le dernier dans celle intéressante expo-
sition. ln reproduisant une partie de l’ar-
ticle de ce journal, “ L’ORGANE”a eule tort
de tronquer une phrase qui en dénature le
sens et en affaiblit singulièrement la portée.
Le Leader dit: “ Si nous devons consi-

dèrer ce changement, comme le complé-
ment du parti Lafontaine, il tendra plus à
augmenter qu’à diminuer la force du gouver-
nement.”

Cette partie seulement de la phrase se
trouvée citée ; le Leader la complèle en
ajoutant: “ Mais si, d’un autre côté, M.
Morin était la clef de voûte qui maintenait
l'intégrité du parti, le résultat, of course,
sera différent.” Ceci valait bien la peine
d'être traduit ; pourquoi done cette omissions
MM, alu Journal?
ln supposant que M. Cauchon serait ‘ le

complément du parti Lafontaine,” ce serait
tout de même un fort triste complément;

i mais la chose n’est pas sûre, et si le Leader
(venait à découvrir que le nouveau ministre
“n’est le complément d'aucun hommeni d’au-
cun parti, ses réticences disent assez qu’il
contribnerait plutôt à démiznuer qu'à aug-
menter /a force du gouvernement.

Mécapitulation faite, voila toute la force
morale sur laquelle s’apprie le cabinet Me-
Nab-Cauchon ; voilà loutes les garanties
qu’il offre au public : l’approbation de jour-
haux tories et celle de feuilles qui font de
la politique une vile marchandise, sujette à
toutes les variations du marché ministériel.

Tant que vous n’aurez pas d’autres auto-
rités à invoquer, d’autres certificats à pro-
duire, nous vous recommandons de garder
prademmentle silence. Si nous voulions en-
lasser ici les “ opinions de la presse” contre
vous et contre votre politique rétrograde,
vous cn seriez écrasés, pauvres ministres.

Pour le moment, nous n’en voyons pas la
nécessité ; l'expression de l’opinion publique
viendra à temps pour faire justice des ridi-
enles prétentions de certains hommes, et
pour balayer d’un seul coup tous ces aven-
turiers du pouvoir.
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Les Assemblees du Comte’ de

Rouville.

Les journaux ministériels ont tour à tour
embouché la trompette pour annoncer au
monde cette grande “ défaite des rouges ”
à une assembléo publique tenue dans l’une
des paroisses du comté de Rouville. Sui-
vant eux; la conduite du Dr. Poulio aurait
été approuvée, et nommément, son vote sur
le bill seigneurial.

Connaissant la bonne foi de nos adver-
saires, ct les basses mancuvres auxquelles
ils sont habitués d’avoir recours pour en im-
poser au peuple «t justifier leurs actes, nous
avions raison de mettre eu doute la véracité
du prétendu rapport qui a été publié. Ce-
pendant, la chose en valait si peu la peine,
et le représentant concerné dans celte af-
faire oceupe une place si humble parmi la
valetaille du gouvernement, que nous avons
laissé passer ln chose sans y faire aucune
attention. }

Mais que dira le public lorsque nous l’in-
formerons, sur le témoignage de personnes
lonorables et parfaitement dignes de foi—
de personnes qui ont assisté à l'assemblée
en question, que le rappart publié dans cer-
tains j de cetteville n'est. autre

 

journaux
chose qu’une fabrication—qu'ancune dévi-

même s'est dispersée ‘du, pni jeu du tumalte,
Biâceà l'intervention du, repréentant de.
Ropville ct de quelques ajjjs fapageyre qui)
Jodoutaiont  Lissue Wenaheron pai-
ible LS
 sion n'a en lieu, et gue’ oe jelle-( Mt4tet ela uj; Fira Jhire ufr pas vers;la premide;

le mômeaort,que son ami M. Morin à Terrebonne.
1] est tems que Îes comtés choisissent des mem-
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“Le;flt fat qu'une grandemijoritp de
d’assémblée, Yous dit-on, était Ipstile au
Dr, Paulif: Qu'il n’a échappé supedé-
faite qu'au- Yép d’un petit complit monté
a Pavance.™ © a

Soyez.sobres. de ces 4riomphes-là,mes-
sieurs ; ilen faudrait peu pour ruiner com-
plétement:vos affaires. - : PAA
Le résultat del'assemblée de St. Césaire

est encorefoin”d'êtré une approbat ord€ la
conduite du Dé, Poulin. Quand on stnt'la né-
cessité d’amendements comme ceux que nous
reproduisons ci-dessous, on n'est pas lomde
censurer un homme qui a accepté sans réser-
ve la loi seigneuriale telle qu’elle est.

 

 

    

to. Résolu que l’exéeutif soit pdé de prendre
des moyens prompts et efficaces pier que les ca-
dastres soient fails et publiés dans au moins 4
moins de ce jour, afin de ne pas prolonger plus
longtemps le retard des affaires ri se trouvent
paralisées dans Pattente de la mise à effetde celte
nouvelle foi ; et qu’il soit fait en sote que dès le
premier Juin prochain, il n’existe plus de lods et
ventes. ;

20. Résolu que le gouvernement,afin de laisser
aux censitaires l’aide provineiule nette pour eux,
se charge de payer la somme que coûtera la con-
fection des cadastres et autres dépenses accessvi-
res saus toucher au demi-million.
, 30- Résolu quesi, à l’expiration l’une année du
jour de la publication du cadastre, :e seigneur n’a
pas utilisé un pouvoir d’eau, à Ini acquistel que
voulu par la 15ème section du bilL et adjoignant
le terrain d’un censitaire, par us moulin, alors
ce pouvoir d’eau sera-la propriété dudit censitai-
re sans être tenu de le** demander” au scignenr,
en lindemnisaut cependant tel que voulu par Ja
15èmesection susdite. :

do. Résolu que le gouvernementse charge, dans
le ens d'appel au Couseil Privé de Sa Mujesté du
Jugement de la Cour établie parce bill, soit qu’il
soit confininé ou infirmé, d’indemmiser,selon que
le cas écherra, le seigneur ou le censitaire, afin de
ne rien retrancher ou ajouter aux cadastres fails.

Par ordre du Président, ;
J. ‘l'EssIER, Secrétaire

Maintenant, nous le demcndons à tout
homme sensé : n’est-il pus évident qu’une
cause est désespérée, quand il faut avoir
recours à de si vils moyens pour Iz défendre
—Guand des journaux sont obligés de se
trainer dans les voies tortuenses du menson-
ge pour ramasser leurs triomphes et gagner
la pitance que leur jettent avec dédain les
hommes du pouvoir?
Oh! vous êtes petits, allez !

——

COMTÉ DE VERCHÈRE.—Un correspon-pit AR A
dant qui était à St. Antoine dimanche der-
nier, nous écrit puur reclamer contre le rup-
port de la Minerve, en autant qu'il concerne
cette paroisse, dans lequel il est dit que les
partisans de M. Cartier étaient en grande
majorité. Notre correspondant nous dit
que M. Pominville, avocat de cette ville,
s'est étendu longuement et pompeusement
sur le fait que honorable M. Cartier et
see mére (Madame Pominville) étaient de la
paroisse, el que c'était là une raisonsuffisante
pour que M. Cartier fût réélu. Ces argu-
mens, les seuls que M. L’ominville ait appor-
tés en explication de la conduite parlemen-
taire de M. Cartier, n'ont pas eu un succès
fou ; mais lorsque M. W. Dorion eut répon-
du et expliqué aux clecteurs la conduite de
leur représentant-ministre, l'assemblée se
divisa, et les adversaires de l’avocat du
Grand-Trone étaient aussi nombreux que
ses amis, sinon plus nombreux.

Les faussetés comme les injures des feuii-
les ministérielles sont au-dessous des préoc-
eunations de la presse romme des hommes
te l'oppuritien 5 nous luissons tout entior aux
organes ministériels le monopole des carica-
tures et du barbouillaze, Libre à eux de
peindre la cambrure artistique d’une échine
ou la mosaïque d’un brandy nose; ce n'est
pas là-dessus que les élecceurs de Verchères
auront à prononcer.

Nous savions déjà quele rapport de la
Minerve btsit cxagéré, sinon complètement
faux—comme celui de l’assemblée de Ste.
Marie,—mais nous avons pensé qu'il était
inutile de le rectifier, car la Minerve est as-
sez connue pour qu'il ne soit pas nécessaire
de rectifier toutes ses inexactitudes ; les évé-
nemens se chargent de le faire. Ainsi nous
prions nos amis de ne plus se donnerle trou-
ble de releverles avancés de la Minerve,
car personne n’ajouie foi en ce qu’elle dit
lorsqu'il s’agit de ses maitres, el d’ailleurs
les rectifications seraient trop nombreuses.

Nous donnons ici quelques extraits de
journaux qui font voir quelle est Popinion
générale sur M, Cartier et quelles sympa-
thies le suirent dans sa contestation électo-
rale 3 nous les recommandons aux électeurs
de Verchères.

“Le rival de M. Préfontaine est M. Cartier,
avocat de la compagnie du Grand-Trone; parti-
san du monopole ; défenseur des places lucrati-
ves ; souteneur des priviléges ; fauteur de corrup-
tion ; allié des seigneurs, ennemi des consitaires,
adversaire de la Justice ; champion de Pillégalité,
apôtre de la servitude ; prédicant de la soumis-
sion passive ; tondeurs de sujets; maichand de
consciences humaines ; ministre-tory ; agioteur-
jobbeur, ete, etc.,

« Nous ne saurions énuniérer tous les titres de
M: Cartier à la désaffection du peuple. Mais le
premier de ses quartiers de noblesse, celui d’avo-
cat de la compagnie du Grand-Tronc, les résu-
me lous.

“ Or: sail ce que nous a cofité
compagnie!

+‘ M. Cartier pourra, grâce à la bourse publi-
que, faire des sacrifices d'argent pourson élection.
Mais les habitants du comté de Verchères, nous
en sommes convaintus, repousseront avec mépris
les corrupteurs que le ponvoir mettra en campa-
gne!”—Moniteur Canadien.

« A Verchères, M. Cartier va se trouver en
lutte nvec M. Préfontaine, un des commissaires
de la cour sommaire à St, Mare. Nous espérons
que les électeurs du comté de Vorchères aurout
l'intelligence de comprendre qu'il y va de leur in-
térêt d’être représentés par un homme dn comté,
Plutôt que par uncitadin comme M. Cartier, qui
a voté pourendetter ia Province de six millions.
en faveur de la compagnie du Grand Tronc, qui
Pen à récompensé en le nommant son procureur,
et qui vient encore leur_imposer le Will seigneu-
rial. La Minerve et la Patrie vantent beaucoup
M. Cartier, cela va sans dire, M. Cartier est ani-
nistre.*—Jécho des Campagnes.

‘ Nous voyons avee plaisir gue M. Christophe
Préfontaine est en candidature dans le comté de
Verchérés,en opposition à l’hon.M. Cartier. Lors-
qu’un collége électoral peut se procurerchez lui les
services d’un hommecapable et intelligent, c’est
resque une trahisou de la confiance reposée en

lui par la constitution que d’aller en chercher un
ailleurs. ll y a déjà bien assez d’avocats en
Chambre, dont la profession est de vendre ct non
de donner des conscils. Nous admettons bien
leur mérite et leur utilité en Parlement, mais de
même que l’homme ne vit pas seulement de
pain, les affaires d’un pays ne peuvent ôtre admi-
nistrées par des paroles seulement. Nons avons
une telle prépondérance d’avocats en Chambre,
fue c'est toujours une source de félicitations
lorsqu’an comté peut se procurer les services

 

cette fameuse

‘dun homme non professionnel intelligent, parti-
culiérement lorsqu'il réside dans le comté. Nous
espérons donc que les électeurs de Verchères
laisseront de côté l’avocatet Je ministre, et qu’ila
s'assureront les services de M. Préfontaine, qui
réside parmi eux, qui cst cultivateur comme
eux;et dont les-intérê:s sont identiques aux leurs,

» Cartier sera encore en position de leur tendre !
service, et de leur prouver sa gratitude, parce
Qu'il gera de suite Chicoufinisé—tomme M... Mo-

re vacance qui aura lieusur le banc, judiciaire. **
Eobrégedu MeradLLEE
‘ M. Cartier renconfreta’ de lofpésition dans

le corhtétde Verchôrés] dtuiaus capérons qu’il aura’   
 

> +FAR ;
bres résidèns, au Lieu d’avocatg;étrangers qui nés
gligent lpurs>*fhtérêts pour wocupordiJer pro-
pre........ antécédents de M. Cartier sont
tous contre: lui. ‘1! a été consistant seulement
comme valetdévoué du ministère. Hincks, et de-
puis lorg'du Cabinet McNab-Morin. lt ferait tout
pour servir ses amis ; mais il ne se mettra jamais
en dehors de son ‘chemin pôur servir ses consti-
tuants. Avec la ruse du serpent, il cherche à s’uf-
dubler de la douceur de la tourterelle; il # une
bénédiction pour ses amis et un sourire pour ses
ennemis+- mais -le déguisement est si mal porté
qu’on le découvre de suite. Il parle peu en public,
exceptélorsque’lès intérêts dp Grand ‘Tronc, dont
il est solliciteur, sont en jeu ; muis il est toujours
très occupé des intérôts de ses maîtres tant qu’ils
le sont, et il estun de leurs fidèles valets. Ses
talents—tant vantés par quelquer-uns de nos con-
fiéres — ne consistent, croyons-nous, qu’à faire
des guimaces; mais quant à une mesnre géné-
reuse, bonne ou populaire, cherchez dans sa vie
parlementaire, ct voyez sil en à jamais proposé,
les censitaires ne devraient avoir aucune merci
pour lui, car il n’en à pas eu poureux ; cependant,
si d’avoir taxé la province pour le Grand ‘l'ronc,
et les censitaires au pront des seigneurs, sont des
recommandations en sa faveur,elles sont biensuffl-
santes pour le faire réélire.

€ Nous ne connaissons pas particulièrement M.
Préfontaine, mais nous savons qu’il est résident
dans le comté, et qu’il est très intelligent et oppo-
sé à la corruption sous toutes ses formes; par con-
séquent c’est l’homme qu’il faut au comté, et qui
augmenter la petite, mais honorable phalange
qui protesle contre la corruption du jour. Nous
espérons donc, si ies électeurs de Verchères veu-
lent servir leurs intérêts et montrer leur indépen-
dance, qu’ils l’éliront d’une manière triomphante.”
—.Abrégé du Transcript.

+ L‘hon. M, Cartier a déjà éprouvé qu’! avait
complé sans son hôte s’il croyait qu’il ne lui fal-
lait que se montrer aux électeurs de Verchères
our se faire réélire. lls ne veulent plus supporter
e système de corruption ct de pillage au moyen
duquel le ministère, dont M. Cartier à toujours été
partisan aveugle, et dont il est aujourd?hui devenu
le complice, voulait régir le pays. La trahison
de M. Cartier envers les censitaires—ses consti-
tuants—au profit des seigueurs, par l’eppui qu’il
a donné au bill intâme de M. Drummond, a sou-
levé un sentiment dindignation contre lui qu'il
lui sera difficile de surmonter, et qui, nous l’espé-
rons, sera assez fort pour lui faire subir nne dé-
faite ignoniunieuse. Nous souhaitons cordiale-
ment succés à sun adversaire.”’—Jbrégé de l’Ar-
gus

  

Îl va sans dire que les journaux nnnisté-
riels chantent sur tous les tons les louarges
de M. Cartier ; il y en a un, eutre autres,
qui en est rempli d’un bout à l'autre. Le
Pilot, lui, se contente de trouver très in-
convenant que les rouges aillent faire des
discours politiques le dimanche ; mais de la
part des ministériels cela n'est pas une in-
fraction du sable. Il est vrai que ces mi-
nistériels sont très religieux et qu’ils ruchè-
tent leur péché en allant entendre une mes-
sé basse avant de partir, coinme MM. Du-
mas et Delisle le disaient dimanche dernier !..

———_—0

COMTÉ D'ARGENTEUIL—Une assemblée
des électeurs du comté d'Argenteuil est
convoquée pour lundi prochain, le 12, à St.
André, lo afin de prendre des mesures pour
remédier aux outrages faits à la franchise
des électeurs de ce comté, par le retour de

M. Bellinghain comme membre aux deux
dernières élections, au tnoyen de plusieurs
centaines de votes illégaux ou factices, en-
régistrés dans les townships peu habités
situés en arrière de Lachnte; 2o pourpren-
dre en considération le nouveau bill de mu-
nicipalités et de voiries; 30 pour désabuser
l'esprit publie sur ce qui a pu être dit ou
fait à une prétendue assemblée de comté
qui eut lieu il y à quelque tems a Lachute,

 

chemin de ler de Bytown, el qui cherchent
à faire émettre des bons municipaux pour
cette entreprise, sans donner de garanties
suffisantes ; 40 pour s'occuper des intérêts
généraux du comté.

———…ae
EMPRUNT POUR L’AQUEDUC.—L'assem-

blée publique convoquée par le Conseil-de-
Ville, pour obtenir l’opinion des électeurs
municipaux sûr la manière dontil fallait em-
arunter la somme de £100,000, pour ache-
ver les travaux du nouvel aquedue, a eu lieu
mercredi dernier. L'assemblée était foit
peu nombreuse (environ 50 personnes), et
après que le maire eut expliqué le but de
l’assemblée, notre ami Jean-Louis Beau-
dry, qui semble avoir couservé une dent
contre la corporation, se leva et profita de
l’occasion pour blâmer le comité de l’aque-
duc et tout le Conseil à propos des travaux
qui se poursuivent, et pourlesquels la Cor-
poration veul emprunter cet argent. Cela
donna lieu à une discussion plus longue qu’in-
téressante, et malgré que le maire et plu-
sieurs autres messieurs enssent expliqué à
M. Beaudry que le but de l'assemblée n’é-
tait pas d'approuver ou d’improuver les tra-
vaux faits ou à faire, mais seulement de dé-
cider si la corporation se prévaudrait de l’a-
vantage que lui offre Ja nouvelle loi d'em-
prunts municipaux pour le Bas-Canada, en
vertu de laquelle elle peut obtenir la garantie
du gouvernement,—ce' monsieur, qui n pour
labitude de ne pas abandonner ses idées à
la légère, persistait toujours à blâmerle co-
mité et à ne pas parler de la question en dis-
cussion.  lnfin, lorsque M. Beaudry eut
dit tout ce qu’il voulait dire, le vote fut pris,
et il fut décidé que l’emprunt serait fait en
vertu du nouvel acte,ce qui sauve au es-
compte considérable à la ville.

———€Cm

DISCRACIEUSE ÉLECTION.—Le nommé
Heurn, qui vient d'être condamné, à la céur
du Bane de la Reine, a Québec, pour assault
sur la personne de Gavazzi, vient d'être élu
conseiller pour le quartier Champlain, a
Québec, TI est évident que cette élection
a êté faite par ie fanatisme et l'ignorance,
et les Irlandais ont êté les principaux fau-
teurs de cette élection 3 mais ce n’en est
pas moins tine disgrâce pour Québec.
Nous voyons par Je Chronicle que cette

élection, de même quecelle de N: Stafford,
pour le quartier St Pierre, a été empérite
par la violence ; M. A. Campbell, N. P., a
été assailli par une troupe de vagabonds au
moment où il servait le protêt contre l’élec-
tion de Ilearn, entre les mains de l’officier-
rapporteur, ei ce prolét fut déchire entre
ses mains. Plusieurs autres citoyens furent
aussi honteuseinent maltraités. I2t tout cela
n'est que le fruit du fanatisme !

—-0

CONDUITE INHUMAINE.—M. À. IT. Mil-
ligan, ministre à Russeltown, comté de Beuu-
harnais, étant venu à Montréal mercredi
dernier avec sa dame, alla se loger a l’l£x-
change Coffee Touse, tenue par W. B.
Levine. Dans la soirée il sortit avec sa da-
me,et il entra chez M. Joseph Cadoret, rue
St. Antoine, pour lui demander des informa-
tions ; mais avant qu’il pût sortir de Ja maison,
il fut frappé d'un coup d’apoplexie, cansée
par le froid qu’il avait enduré dans son voy-
age, et tomba mort. M. Cadoret s'empressa
aussitôt d'aider Mme Milligan à conduire
le corps à l'hôtel, mais arrivé là, malgré les
supplications et les larmes de la pauvre fem-
me, le maitre d’hôtel, Levine, reftsa de ré.
‘éétoir le corps,et Jui dit beutalement qu’el-
le allât le déposer à.là.-station de-police.
C’est oe qu'éfléfat obligée de faire, malgré
lefroidinténée-qu'il faisait cette nuit-là,, et,
mblgré la respectabiliré du défunt.”

 

 
faite par des personnes intéressées dans je‘

Le coronaire fil une enquête jeudi matin,

pareil outroge ne se renouvelle plus. S'il
n'y n pas moyen de lui inlliger d'autre châ-
tunent parla loi, la réprobation publique se
chargera de venger cette insulte fuite à un
mort, et nousespérons que les autorités ne
lui accorderont plus de licence d'hôtel.

e

EFFRACTION.—Jeudi soir, la serrure de
la boutique de M. D. Suilie, joailler, sur la
rue St. François Xavier, a été brisée, et
les voleurs s’y étant introduits, ils en en-
levèrent une montre en or, une épingle de
dame,et une agrafe de bracelet. I! paväit
que'les voleurs nnt été dérangés, “car plu-
sieurs articles d'argenterie, qu'ils avaient mis
protsa être emportés,ontété laissés de côté.
Lavaleur des objets volés est d’environ £30.

———"e

OFFRANDE PATRIOTIQUE.— Le Conseil
muricipal de la cité de T'oronto avait ré-
solu de verser une somme de £1000 dans
leFonds Patrioque‘”destiné au soulage-
ment des veuves et des orphelins laissés par
les soldats qui succombent dans la guerre
d'Orient.

Ce vote du Conseil a été soumis a Papp o-
bation descontribuables, et le résultat de la
votation, le premier jour, donnait 273 oui
et 236 non.

Voyant cette expression de l’opinion pu-
blique, le Leader suggévait prudemment au
Conseil d’abandouner son projet et d'adopter
un autre moyen d’accomplir ses vues géné-
reuses. Ce fait est d'autant plus significatif
que le peuple de Toronto est renommé pour
sa loyauté et que, de toutes parts, dans le
Haut-Canada, des listes de sonuscription sont
ouvertes et généreusementremplies.

Mais personne n'aime à être forcé de
faire la charité, et exemple que nous ve-
nons deciter justifie plemement l’opposition
faite par quelques-uns an vote de 20.000
proposé par le gouvernement, durant la der
nière session, dans un but semblable à celui
que voulait atteindre la municipalité de Lo-
routo.

   

"em

vons.—Vendredi dernier, le 2. des voleurs

sont eutrés durant la nuit dans les bureaux
du Colonist, à Toronto, et en ont enlevé
une boite contenant $14. La police est sur la
trace des conpables.

Durant la soirée du même jour, nne fem-
me à Pair respectable entra dans l'hôtel de
M. G. Plott, sur la place du marché, et en-
leva une pendule et un par-dessus. lille vendit
la pendule pour la moitié de sa valeur à un
aubergiste. Elle n’a pas encore été arrêtée.

———6Em

ARRESTATION IMPORTANTE.—Nous de-
vons aux efforts habiles du grand connétable
Clark, de Sherbrooke, Parrestation d’un mi-
sérable nonuné lfenry A. Prevost Holland,
primitivement avocat aux ‘Trois-Rivières,
lequel vient d’être arrêté dans l’Ktat du
Maine. Holland avait été nozamé greffier de
la cour de circuit a la Baie du Febvre, d’où
il décampa après avoir converti eu argent
les meubles de la cour, Plus récemment
encore, il changea des billets de la banque
de Montréal de vne à dix piastres, et re-
cuerllit par ce trafic des sommes considéra-
bles: il a trempé également daus plusieurs
actes de vilainie aux environs des Trois-Ri-
vières 5 jusqu'alors il n'avait échappé à un
juste châtiment que par la difficulté de le
surprendre ; au moment même de son arresta-
tion, il étaït en complirité avec un fameux
faussaire maintenant détenu dans la prison
de Portland,

 

©tt———

MORT PENDANT DES FUNÉRAILLES.—
Dimanche dernier, 3 courant, pendant les
funérailles de feu Nathan Keudiick, écr,…
qui furent célébrées à Compton, on ent à
déplorer une mort aussi soudaine que sur-
prenante. Le défunt (N. K.) avait plus de
80 ans, et ceux qui portaient les coins du
drap mortuaire étaient également des per-
sounes d'âge. Ta procession se rendait au
citnelière lorsque Francis Cotterell, écr.,
Pun des porteurs du drap, tomba et expira

aussitôt. Il est à croire qu'il mourut d'un
anévrisne du cœur. Jusqu'à ces derniers
temps, M. C. avait habité La Baie dont il
était un des citoyens les plus âgés et les
plus respectables. Il avait G9 ans à l'é-
poque de sa mort. Il était colonel de mi
lice et, nous croyons, aussi juge de paix.

—————ee-._.

MALLES ANGLAISES.—Désormais les mal-
les anglaises pour Québec serontfaites à Li-
verpool, et transmises directement à la pre-
mière de ces villes de Boston ou New- York,
sans être préalablement envoyées à Mont-
réal.

 

JOURNAUX DE PARIS.—Les journaux po-
litiques quotidiens publiés à Paris sont au
nombre de dix, et se classent ainsi, d’après
l’ordre de leur tirage, chiffres ronds:
La Presse...….…............ 41,000

  

Le Siécle................ 36,000
Le Constitutionnel, .
Le Pays..... .….

 

La Patrie............... 15,000
Le Journal des Débats..... 9,000
L’Univers....…....…..….... 6,000
L’Assemblée Nationile..... 5,000
L'Union... 4000
La Gazette de France... 3,000

Total.........….…..... 161,000
On voit par ce tableau que l’Univers

n’est pas, à beaucoupprès, parla cireulation,
“le premier journal français du monde, ”
comme le désignait la Minerve,il y a quel-
ques jours, d’après l’inspiration du jésuite
Laroche-Tléron. Nous pourrions ajouter
que, sous le apport de la rédaction, il est
encore plus loin d’être “ le premier journal
français du monde” que sous le rapport de
la circulation. Encore un peu, et nous ver-
rons la Minerve avouer modestement que
dans son opinion, elle est le premier journal
français de I’Amérique : la pilulle ne serait
pas plus forte.

 

LA RUCHE LITTÉRAIRE.—Nots avonsre-
çu la livraison de mois de novembre de cette
intéressante publication. lulle est aussi re-
commandable que jamais. La propriété en
est passée à l'éditeur, M. lémile Cheva-
lier. M. Chierrier ‘continue d'en être l’admi-
nistrateur.

Pinel©———

ÉDUCATION.— Dans lès Etats-Unis il ya
vis enfant qui fréquente les écoles pour cha-
ques cinq personnes ; en Danemarck,il y en
a un sur quatre; en Suéde un sur six; en
Norvégeun sur sept ; en Belgique et dans
la Grande-Brétagne, un sur huit, ‘en France
Un sur d'i£3.en Autriche un sur treize, ; en
Hollandeun sur quatorze ; en Grèce uir:æur
dix-huiteh’Rudsie’ un surcinquante; an Por-
tugalun sur ‘quatre-vingts, ~~ 

UN;HOMME CELÉ.—Le brusque change-
et le jury, après avoir constaté la cause de [ment de température a entraîné quelquessi-
la mort,blâma sévèrementla czaduite inbu- nistres après lui.
maine de Levine, et exprima l'espoir que les ses sources que plusieurs personnes, saisies
autorités compétentes verraient à ce qu’un par le froid, ont eu un membre ou une partie

Nous apprenons de diver-

du corps gelé ; et le Pilot d'hier annonçait
à ses lecteurs qu’une personne arrivée à la
ville mardi dernier avait découvert, en pas-

sunt par les Plaines, à 24 milles de Montréal,
le cadavre d’un Canadiens-français étendu
sur le bord dela route et complètement gélé.
Ce malheureux, parait-il, était sorti de chez
lui dans la soirée précédente pour se rendre
à une habitation du voisinage, et avait suc-
combé à quelque distance, victime de la ri-
gueur de l’atmosphère.
——

GRAND BAL.—C’est mardi soir prochain
qu’aura lieu le ground bal donué par ’Insti-
tut des Artisans de cette ville. Le bon tou
et le plaisir qui règneut toujours daus les
bals de cette institution sont si bien connus,
qu'il sullit de le mentionner pour que le pu-
blic s’y porte en foule. Cette année encore,
des urrangemens ont été pris pour que rien
ne manque à la soirée et pour que tous
ceux qui y assisteront en soient satisfaits.
Deux excellents orebestres seront présents,
et il y avra en outre de la musique vocale
par plusieurs amateurs. La parlie des ra-
fraichissemens ne laissera rien à désirer,
puisqu’elle est sous le contrôle de M.’
Alexander,

GRAND CONCERT.—Le concert des pau-
vres a eu lien avant-hier soir au marché
Bonsecours. La salle était pleine, et nous
sommes persuadés que pas un des visiteurs
ne regrettera le temps pussé à cette char-
mante et douce soirée. La musique était
bien exécutée et la partie vocale surtout a
fait le plus grand honneur aux amateurs qui
ont voulu consacrer cette veillée à une œuvre
aussi éminemment nationale et phitantropi-
que. Nous ne ponvons que féliciter nos
compatriotes qui savent si bien secourir Pin-
digence et donner à la charité Pattrait du
plaisir.

————D5camr-——

INCENDIE.—Dans la nuit de vendredi à
samedi, vers 5 heures du matin, le feu a pris
dans la boulangerie de M. Gentesse, au coin
des rnes Cascade et St. Hyacinthe. Heu-
reusement, ce commencement d'incendie a
pu être maîtrisé avant qu’il eût pris aucune
extension.—aus ce moment où le froid in-
tense exige que l’on fasse plus de feu qu’à
l'ordinaire, nous ne saurions trop recomman-
der de bien veiller à ce que les cheminées
soient en bon ordre. Dimanche un autre
feu de chemiuée a donné d'assez vives alar-
mes pour que les pompiers de notre ville se
erussent obligés de sortir.—Courrier de St.
Hyacinthe.

 

DÉPLORABLE ACCIDENT. — Une lettre
privée nous raconte ainsi les particularités
d'un accident funeste arrivé le 31 janvier
dans la paroisse de Saint-Pierre de la Rivière
du sud :— ’

“ Le 31 janvier, François-Xavier Blan-
chet, jeune homme de 17 aus et des plus es-
timés de la paroisse, s’occupait avec ses frè-
res à mettre des grains au battage d’un
moulin à battre. La besogne allait vite
et, pendant qu'il s'employait à délier les ger-
bes avec promptitude pour ne pas relentir le
travail, il eut le malheur de s’approcher du
moulin de trop près, et l’une des battes vint
le frapper à la tête et lui défoncer le crâne
tandis qu'une des dents dont elle était garnie
lui entra dans le front jusqu’à la profondeu
d’un pouce et deux lignes. Le poids de
cette batte était de buit livres. Le malheu-
reux Blanchetsurvéent 28 heures à ce coup
terrible, et tods les soins furent impuissants
pourle rappeler à la vie.”-—Canadien.

———Be

VÉRITABLE ESPRIT NATIONAL. —L‘in-
cendie qui, récemment, réduisit en cendres à
Toronto, toute une fabrique de meubles, la
plus considérable, dit-on, de l’Amérique,
celle de MM. Jacques & Hay, avec les
matériaux et les produits. qu’elle contenait,
allait consommer immanquablement la ruine
de ces industrieux propriétaires, lorsque,
songeant à relever de ses ruines un établis-
sement qui fesait honneur au Canada, les
citoyens de ’l'orunto résolurent de'se con-
certer sur les moyeas d’y pervenir. Ils s’as-
semblèrent done, et convinrent à l’unani-
mité de faire avance aux deux incendiés, à
titre de prêt, de l’argent nécessaire à la
reconstruction de l’édifice détruit. En con-
séquence, une somme de dix mille louis
fut immédiatement souscrite entre les per-
sonnes présentes ; mais les prêteurs ayant
voulu litniter à trois pour cent l’intérêt de
ce capital, ils durent, sur le refus de MM.
Jacques & Hay, accepter d'eux l’intérêt d’u-
nage à six pour cent.

Cet acte de sympathie généreuse fait le
plué grand honneur aûxcitôyens de Toronto,
et un tel exemple de générosité particulière,
il faut le dire, est encore trop ‘rarement imi-
të&.— Idem,

—__

  

Convention sur l'Education.

"Séance du 5 fév. 1855.

P. R. LaFrenaye, écr., président; P.
Blanchet, écr., agit comme secrétaire.

Lecture est faite en frangais et en anglais
du rappart suivant :

Rapport due Sous-Comité nommé le 12 de
Janvier dernier, aux Membres de la

Convention sur l’Education.

Messieurs,

Votre Comité, en s'acquittant de la tâche
qui lui a été imposée de faire rapport sur
totites les propositions qui ont Eté soumises
devant la Convention, croit devoir exprimer,
cortime l’a fait un précédent Comité, sa sur-
prise et le regret que lui cause lapathie si-
non Phostilité même du gouvernement à l’é-
gard d’un sujet d’une importance aussi vi-
tale pour le bien-être de la jeune généra-
tion et pour le développement des grandes
ressources de ce pays.

L’apathie du godserngmeiitprébden effet
l'aspect d’une hostilité avouée, quand on
considère qu’une loi passée en 1851, pour
l’établissentent d'une Ecole Normale ‘n’a
jamais Été mise en opération, et que toutes
les suggestions qu'a pu faire le Surintendaot
de I’Xiducation du Bas-Canada, n’ont Aveu-
nement attiré l’aftention des membres du
gouvernement.

Votre Comité est d'opinion que pour’ le
fonctionnement d’un bon système d'éduca-
tion, deux choses” sont indispensablement
nécessaires : 10..Une bonne organisation ad-
ministrative ; 20. des instituteors'et‘des mai-
tres compétents. UE
Quant à lorganisalion: “adininiaprativé,
Votre Comité est d'opinion ‘que le système
actuel avec l’additiond’un Conseil d’Instrèé-
pn$idob en existe undansle

sf-Canada, est le plus propre’ d produire 
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de bons. résultats, peurvu “que le- gouverne-

ment contribuepour une plus large part dans

les frais-de l'éducation; qu’il soit donné plus
d'enopuragement que par lepassé aux écolés
académiques qui existent ou qui paurraient
être établies, et qu’if y ‘ait uniformité dans

le système d’enseighement ; qu un bureau

d’examinateurs devrait être établi dans

chaque district judiciaire ou il n’en existe

pps encore, etqup lesiispecteurs d'écales
dÂns elinquedistrict judiciaire devraient for-
mer partie de ce bureau dans chaque dis-
trict réspectif. ;

Votre Comité croit devoir observer que

le besoin’dus;inspecteurs d'écolesse faisait
graudement sentir et que la surveillance lo-

cale qu’ils font sur les écoles et la salutaire

influence qu’ils ont déjà exercée par leurs

trovaux produit tous les jours des résultats

satisfaisants. ;
Les inspecteurs devraient être nommés

sur la recommandation du Surinteudant et

Ju bureau d'instruction publique.

Le nombre des Inspecteurs d'écoles de-

vrait néanmoinsêtre réduit, afin de leur as-

surer un salaire convenable, et afin de les
obliger à se borner strictement aux devoirs

de leur charge, et leurs rapports semi-an-

nuels devraient être communiqués au Conseil

d’lastruction publique, par Le Surintendant
de Pléducation, auquelils seraient transinis
comme à présent,
Eu second lieu, la formation d’un corps

d'Instituteurs: compètents dois être l’objet
principal de tqutes les améliorations que l’on
voudrait apporter dans notre système d'é-
ducation. ‘
Le prémier moyen d’y parvenir est l’éta-

blissemeut, d’une Ecole Normale ; et comme
Puniformité dans ln méthode d'enseigne-
ment est Lrès imporlante, Votre. Comité est
d'opinion qu’il ne devrait y avoir qu’une
seule lècole Normale, sous le contrôle im-
médiat du Surintendaut et du Conseil d'Ins-
truction publique. Mais comme une Ecole
Normale ne peut produire immédiatement
de fruits efficaces et que ce résullat ne peut
être obtenu que lorsque la profession d’Jus-
tituteur aura été élesée à la hauteur d’une
carrière qui peut fournir les Movens d’une

existence assurée 3 ceux qui l’embrassent,
en attendant le fonctionnement parfait de
PEcole Normale, il pourrait immédiatement
être statué que ceux qui, ayant subi un exa-
men devant aucun des bureaux des Exanu-
nateurs, seront porteurs de diplômes tels que
cenx que pourra plus tard octroyer I'Licole
Normale, seront assurés d’un salaire de £200
pour les maitres d'écoles académiques, et
£100 pourles maîtres d'écoles élémentaires,
dont inoitiè sera fourni à même le fonds des
écoles.

Qu’une somme de £1,009 soit mise à
part annuellement pour faciliter aux Instita-
teurs les moyens de suivre les cours de l’I-
cole Normale ct leur venir en aide,
Que pour assurer de bons salaires aux

Instituteurs compétents et pour favoriser et
encourager les écoles académiques, qui sont
essentielles au perfectionnement d’un bon
système d'éducation, l’octroi législatif de-
vrait être porté immédiatement à £50,000
four te Bas-Canada.

Votre Comité est d’opinion que l'éduca-
tion académique qui prend peu de temps ct
qui est si nécessaire au développement de
nos ressources agricoles, industrielles el
commerciales, doit être fortement encoura-
gèe,et que celle qui est actuellement donnée
ne suffit pas aux besoins du pays, comme l’a
souvent remarqué le Surintendant de llE-
ducation dans ses rapports.

La création d’un fonds spécial pour les
Instituteurs âgés ou infirmes, sous le con-
trôle d'une association d’Iustituteurs re-
vonnue par l’I£tat, contribuerail aussi à faire
de l’enseignement une carrière: désirable.

L'établissement de bibliothèques publi-
ques fondées au moyen d’uveaile spéciale
de la législature de pas moins de £1,000,
en autorisant les municipalités à fournir leur
part de l’octroi, à même leurs revenus, faci-
literait beaucoup les progrès d'une éduca-
tionsolide.
Comme la somme de £3,000 qui a été

votée pour aider à bâtir des maisons d’é-
coles parait être épuisée, et vu que des éta-
blissements nouveaux et pauvres qui lors de
ce vote n'étaient pas en existence, n’on*
encore rien reçu d’un tel octroi, Votre Co-
mité suggère qu’un nouveau fonds devrait
être voté à cette fin, pourvu qu’aucune mai-
son d'école ne soit érigée avant que le plan
n’ait été soumis et anprouré, soit parle Sur-
antendant, soit par l’Inspecteur d’écoles du
lieu. Que, vu que la qualification foncière
actuellement exigée par la loi des comunis-
saires d’écoles, opère préjudiciellement et
écarte de l’exercice de celle charge, les
membres des professions libérales et autres
Personnes letirées qui sont spécialement ca-
pables de la bien remplir, il est urgent de
faire disparaître ce caractère d’exclusion
que comporte la loi.
Votre Comité est d’opinion que deslivres

de classe uniformes devraient être en usage
dans les écoles françaises et anglaises ; et
qu’ils devraient être choisis et déterminés
par le Conseil d'Instruction publique.
Comme les salaires des Instituteurs ont

êté considérablement réduits, et l’eficacité
de l’ipstruction diminuée par l'augmentation
inutile du nombre des écoles dans certains
districts, Votre Comité est d'opinion qu’au-
cune École élémentaire ne devrait avoir
dreit'à uneallocation du gouvernement, à
moit¥ “que le nombre denfaiits la fréquen-
tant régulièrement ne soit de trente, excepté
dans les cas qui pourront être recommandés
par les Inspecteurs.
En terminant, Voire Comité doit appeter

votre attention sur le retard apporté par le
gouvernement dans l’impression el la pubii-
cation des deux derniers Rapports du Sur-
inteadant de l'Education du Bus-Canada,
dont aucun n’a été publié depuis le mois de
septembre 1852.
Le tout est néanmoins humblement sou-

mis.
Montréal, 5 fév. 1855.

Sur motion de M. Doutre, secondé par
M. Blanchet. il est résolu que Je rapport
qui vient d’être lu soit reçn et publié dans
les jddrnadx;etque:laConvention”fnjédrne
à quinze jours,au 19 (évrier courant.

Ajourné. P. BLANCHET,
"+ Sec. pro tempore.

So À LOUER.
-À U:ler Mai prochain, une Maison en Briques,

À. rue St.oDenis, vis-à-vis l’ancien Evôché, à
trois étages, (dix grandes chambres) avec un
grand'Grebfét,'une superbe Cave de sept pieds de
haut, une grande Cour, Remise close ; fôurniè
d’eau, d’armoires, Porte-manteaux el autres com-
modités de ménage qui en font ue résidence com-
fortable pour une grande comrné:pourune petite
famille. =!

S'adreser à la porte voisine, chez. M. Papineau,
au coin de lairns/Stei Catherine, où a l’Etude des
Soussignés-au:coif des petites rüe& St. Gabriel et
St Jacques...{ jauge = ct 4

12-20 Dy, F.et C, F. PAPINEAU) Ny P,
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ETATS-UNIS,
© Washington, lerfécrier.

i-

M. Seward a préseuiè, dans le sénat, une ‘
pétition de M. Harry Baldwin, qui demande
l’abolition de l’esclavage et la fondation d'une
cqlopie africaipe, a laquelle seraieut consa-
crés-upe partie du territoire du Nouveau-
Mexique et tous les revenus du domaine pu-
blic.
La chambre a adopté, par 110 voix con-

tre 90, te bill relatif à la construction d’un
télégraphe allant jusqu’au Pacifique, mais
sous une forme toute nouvelle, et sans con-
cession de lerre aux entrepreneurs.

 

CHEMIN DE FER DU PACIFIQUE.—On lit
dans le Courrier des Etats-Unis:

« M. Seward a proposé, bier, dans le Sé-
nat, au nom du comité des postes, une me-|

sure qui pourrait bienêtre l’acheminementle
plus sûr et le plus vrai à la solution du grand
problême du chemin de fer du Pacifique.
Cette mesure cousisterait à établir une malle
hebdomadaire entre le Pacifique etun point
quelconque sur le Mississippi. Cette malle
ve devrait pas peser plus de 200 livres et
devrait être trausportée en J4 jours. Le
port des lettres serait de 50 cents par demi
once, avec affranchissement forcé. L’entre-
preneur recevrait $6,000 par voyage ; mais
il perdrait son droit a cetle rétribution, tou-
tes les fois qu’il aurait mis plus de 16 jours
à faire le trajet, et à la troisième infraction,
son contrat se trouverait annulé.

“ TEn même temps, nous apprenons qu’une
nouvelle exploitation de la route du l’acifique
s'organise dans le Sud, par les soins du gou-
vernement. Cent cinquaute hommes, sous
les ordres du capitaine Pope, se préparent à
quitter la Nouvelle-Orléans, pour se diriger |
sur les Lianos de Estevado. Lebut prin-
cipal de cette expédition est de s'assurer si
l’oa peut se procurer de l’eau dans ces vas-
tes solitudes, au moyen de puits artésieus.

« Voilà, assurément, qui vaut mieux que
toutes les discussions de la chambre des re-
présentants.”

 

LES RATS DE BOSTON.—Ainsi que nous
le disions samedi, Boston a été, ces jours
dermers, le théâtre d'un orage môlé de pluie
et de neige d’unetelle violence que le ser-
vice de plusieurs chemins de fer s'en est
trouvé interrompu. Pendant la tempête, une
foule d'individus oisifs, rénnis sur les quais,
s’amusaient à tuer les légions de rats que les
hautes eaux chassaient de leurs asiles. Ce
passe-temps, qui paraissait d'abord n'offrir
rien de dangereux, failli pourtant coûterla‘
vie à deux Irlandais.  Mêlés à quelques au-
tres ouvriers, ils avaicut poursuivi deux rats
érormes jusque daus une maison abandonnée
de Commercisl street et déjà, armés de gros
batons, ils s'avançaient pour assommer les
deux monstrueux rongeurs, acculés dans un

coin, Quand ces derniers, voyaut toute fuite
impossible et réduits au désespoir, ont bra-
vement sauté à la gorge de leurs ennemis.
L'un d'eux, n'ayant pu saisir son homme du
premier bond, a été rouler sur le plancher
où aussitôt une douzaine de gourdius sont
tombés sur lui. Mais l’autre, plus habile,
est parvenu à enfoncer ses crocs dans la
cravate de son adversaire ct. n'avait éte
l'epuisseur du foulard, il aurait probable- ;
ment tranché la veine jugulaire de sa vieti-
me. Jl s’est laissé tuer sans lâcher prise.

Ces deux animaux étaient d’une lelle
grosseur qu’ils auraient pu suffire au diner
de deux douzaines de Clhincis.— Courrier
des Etats-Unis.

 

UNE PROMESSE DE MARIAGE.—La se-
maine deruière, tn jeune homme d'un petit
village du Vermont comparaissait devant le
Juge de son comté, par suite d’une promesse
de mariage non tenue. Les débats de ce
genre, si communs aux létats-Unis, ont pour-
tant le privilège de faire toujours grand
bruit ; aussi la maison de justice se trouvait-
elle encombrée, ce jour-là, par une foule de
curieux, parmi lesquels on remarquait la de-
moiselle, victime des soupirs perfides du pré-
venu, escortée d’une véritable légion de
parents, de ceusins el d'amis, asseimblés
pour voir l’honneur de la famille publique-
ment vengé.
La plaignante est appelée pour faire sa

déposition ; elle s’avance d'un pas triom-
plant et remet au juge un petit morceau de [navire français Henry JV, de 80 canons, 7
papier contenant, dit-elle, la promesse for-
melle fuite par l’accusé, de l'épouser sous
pen de jours. Le magistrat, de sa voix la
plus grave, lit le sizain suivant:

“ Ange ! soustes ailes tendrement repliées,
Mon âme aspire à s’abriter.

Sois à moi ! à mon sort par l’amour liée !
Pai commencé par acheter

L’anneau, la corbeille et les ete,

Que le garçon qui veut se marier a.”

Après cette lecture faite au milieu du
plus respectueux silence, le juge déclara que
le prévenu ayant plutôt donné de fausses
promesses de poésie qu’une fausse promesse
de mariage, devait être renvoyé des fins de
la plainte.—Idem.

———ee

UNE INTRIGANTE EN GRAND.—Un cer-
tain nombre de personnes, parmi ce que New-
York comptede plus riche et de plus influent,
viennent de découvrir qu’elles ont été dupes
d'une des plus adroites et des plus hardies
quêteuses, qui aient jamais cherché à exploi-
ter la bienfaisance publique.

Cette spéculairice d’un nouveau genre ne
quétait point pour elle-même: c'est là len-
fance de l'art, et elle a la prétention—légi-
time, du reste—de l’avoir perfectionné. Son
arabition n'allait à rien moins qu’à créer une
institution destinée à améliorer la condition
matérielle et morale des servantes. Dans
ce but, elle colportait une liste de sonscrip-
tions, sur laquelle figuraient, accolés à des
sommes réuilement considérables,les nomsles
plus oppulents de la ville. Non seulement
elle avait ainsi eu le talent de recueillir des
souscriptions s’élevant à plus de 20,000,
mais elle avait trouvé moyen de gagner, à sa
fondation imaginaire, l’appui de plusieurs
honunes importants et de dames tenant un
rang distingué.
À côté et à l'abri de cette grande spécu-

lation, elle percerait des contributions d’une
moindre importance, destinées au soulage-
ment immédiat des pauvres, et dont le total
ne laisse pas que d’être très respectable.
Ce soutles dupes elle-mêmes de ce philan-

thrope’ en jupons, qui onl cru devoir la sigdà-
ler au puplie. La légrlation en matière de
diffamation est telle, toutefois, que la dési-
goer nominolement serait peut-être s’expo-
ser à un procès. Les gent à'ce. point cha-
ritables sont capables de. tout, T1 faut se
contenter de mettre les cœurs et les bourses
trop faciles en garde contre une quétellse toujourshébiltéede-hoir,&l’air profondément
mélancoïiqiie et’ 4 la parole dorée. Upon
averti en vaut deux.—Idem. :
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| ‘PAR LE TELEGRAPHE.
! (icpporte pour le Pays.)

    

 

4, Carantie colléctive des ciug puissan- |
ees pour la couservation des religions vt pri- |
vilèges des différentes communious clre-

| tienues sans distinction des formalites de
cultes.
La Prusse réclame le droit de participer

au congrès de Vienue en su qualité de
Grande Puissance Européenne, et a envoyé :
une protestation aux cabinets de Vienne, |
Paris et Londres contre toute résolution
passée en cette conférence sans su partici-

| pation. !
SARDAIGNE.—Les troupes fournies par la

Sardaigne sont au nombre de 40,000 hom-
mes de toutes armes.
La reine de Sardaigne est morte à Turin!

le 20.
GRANDE BRETAGNE.—Le parlement s'est

LIGNE vE MONTRÉAL.
Bureau :—Exchange, rue SL Sucrement.

New-York, 8 fev.

La tempête de neige a continué toute la
nuit, et dure encore, mais avec moins de
violence.

Hier le steamer Pacific, ajrés avoir des-
cendu la Baie, revint mouiller pour la nuit

:à Gravesend Bay.
Le choc d'un tremblement de terre se fit

distinctement sentir ce matin à Malifox N.
S., Sackville, Eastport, Calais, et autres
cités orientales. A Sackville, il y eut des!
maisons d’ébranlées et des fenêtres dej

|  

 

brisées (réunile 28. La résignation de lord John
: } it € ar ls me le 122.1Daus l'Est le temps s’est considérable- ! Russel avait été acceptée par la Reine le 12,

ment adouci. C L a donné dansle parlement des explications

Dans cette ville il continue à neiges À ce sujet. a. ;
légèrement. ;  L'enrôlement des Suisses continue lente- |

; ment.

ARRIVÉE DE L’ATLANTIC. |
 

Miller et Thompson ont suspendu leurs
- ; | paiements, principalement à cause de pertes .

New-York, 9 fév. l'éprourés dans le commerce Australien. De- ;
L’Atlantic est arrivé. Il n’est survent | fieit £60,000.

aucun changement à Sébastopol. Les cou-' Le bruil courait à la Bourse que autres
férences pour la paix s'ouvriront vers le mi- faillites étaient imminentes. Home, Eager
lieu de février. tet Cie., ont failli, deficit £130,000.

isord John Russell a résigné. On attend | Surrilt et Sharp, ucgaciants en fer à New
a voir le cabinet se disloquer. | Comnock, Ecosse, ont failli pour une somme

Céréules sans changement. Coton très | considérable.
lourd. —Le Moniteur contient plusieurs arti-

Cousolidés 901 à 423. cles de félicitation sur les suecès de Pem-;
prunt français. I! paraît que 1,500,000,000

SECOND RAPPORT. de francs ont été mis à la disposition du|
L’Atéantic est avrivé à 104h. Les dates gouvernement. i

de Liverpool vont jusqu’au 27 ultimo. Te prince Napoléon a quitté Constanti-
Les nouvelles sont de peu d'importance, ; nople le 12, à cause de sa mauvaise santé, |

(à Pexception de la résignation de Ford Certaius bruits de différentes parties de
; John lasse. Le vendredi, 26, il donna l’Espagne donnent l’indication d'une pro-
l'explication de sa conduite. L'opinion chaine insurrection cavliste.
{générale est que tout le ministère sortira} aUTRICIHE—L’on remarque toujours vne

  

  
{d'office. Le sentiment public tend vers la’ grandeactivité au département de la guerre.
paix. Oupense que la l’russe cèdera aux deman-

 La conférence de Vienne se réunira vers ; des que lui fait l'Autriche de mobiliser son
[le milieu de février.—Les affaires devant armée si elle rencontrait del'opposition dans
; Sébuastopol sont toujours dans le même état. i la Diète.

L'armée anglaise est dans le plus déplo- Nous avons des neuvelles de Chine datées
rable état, provenant d’une mauvaise adimi- du 12 décembre. Les affaires politiques
nistration flagrante. ! dans les provinces méridionales étaient dans

Les rapports des batailles sont incorrcets. ‘une situation plus critique que jamais. Les
| L'armée Suédoise duit être immédiate-' autorités de Gunton avaient officiellement
ment mise sur le pied de guerre. ! demandé assistance aux consuls anglais «1

Dans le parlement auglais, le gouverne- j américain.
| ment a êté sévèrement blame. Ces renforts meer ame

NOTICES SPECIALES.{ considérables ont été reçus par les allies.

BESTRUCTECR DE DOULEVR—Chaque jour nous
Le gsn. Liprandi a de nouveau avaucé ,

ses avanl-postes sur la Tehernaia. que Jo
| Les dates de Sebastopol sont du 14 jan- ; apporte de nouvelles preuves de pornde cette

vier, La maladie augmente dans le camp, préparation. Dans les cas où os ésordre d'estomac, ?
= " ; = M eet des ur $, Est comnfine avec ne sansel on rapporte que Menschikof adit: « Nos. V7 LAC 61 CES POUMONSS con CS ne

. . I ! de débilité, une faiblesse nervense ct une grande
; troupes peuvent se reposer. Ces généraux ; ; \ .
PE Re ; y | mélancolie, sexuflets soul très salutaires et éton-
janvier, février et mars gagneront nos batail- nants.— Voir F'annonce

. > . ants,— Hr .

{les beaucoup mieux que nous ne pourrions le | J
i faire.” PirrLes deFoir pu Dr. MeLasc.—Voici undes
Ï Des lettres de St, Pétersbourg dy 18 certificats que nous recevons chaque jour de nos

janvier sont d’un caractère pacifique. { concitoyens :
{Les consolidés ont baissé en conséquence |
"de la resignation de lord John Russell.

 

 

 

 

 

!

New-York 1 aout 1852. |

Je certiñe que j'éteis parfins sujet à de grands

{ i "maux tête alguefois si violeus que je ne pou-; Les Russes ont réparé et occupent do "AUX de téte quelquefois « ue ju ne pour
| vais reposer ni le jour ni la nuit. Fentendis parler| .

jnoureau les forts de ta Quarantaine. : {des Ceiobres Pilules de Foie du Dr. Mehanc, 6
: Le général Brown était sur le post de {je m'en procurai une boite; je pris denx pilules en !
‘ rependre son counnandement cu Lrimee. “me couvhant pendant deux soirs, et elles mr Queri- '

Les alliés vont établir un hôpital a Swy- rent completement. Tly n déjà assez longtemps de

rue et un établissement pour les convalescents { cela et depnis je n'ai jamais éprouvé de malde tête. !

a Rhodes. | P.S—Le Vermiuge ct les Pilules du Dr. Me-

Lus Russes rapportent que de nombreux | Lane ponvent être achetés dans toutes les apothicui-
| déserteurs des alliés passent dans leurs rangs. reries respevtables de certe ville.

| Une lettre d’Odessa, du 9, dit: — “Lat Les acheteurs aurout le soin de demanderle Ver-
Russie prendra bientôt l’offensive en Crimée, mitage etles Pillules pour le tue du Dr, McLanc.—

ayant reçu les renforts nécessaires.” * I y à d'autres Vermifidges ct d'autres Pillules, mais
Un grand nombre de troupes russes ont ils sont comparativement sans valeur, 2

reçul’ordre de se concentrer à l’érécop, dans |
la vue d'attaquer leupatoria.

On rapportait à Vienne, le 25, qu’une ba- , dernièrement à occasionné beaucoup de maladies,
taille avait eu lieu devant Sebastopol dans <ommeles rhumes, attaques bilieuses, ete. L'un
laquelle les Russes avaient été victorieux ; des plus simples etdes meilleurs remèdes pour
mais des nouvelles authentiques reçues le cela, est l'Eau dePlantagenet.dontquelques ;

Mendemain de Blaklava contredirent ce rap-! Sent. Dis “ie corriger ‘out Leean

port. systéme provenant de cette cause. Onpeut s'en
(On assurait positivement que les troupes procurer au Dépot, No 4, Place d’Armes.

d'Omer l’acha commenceraient leurs opéra-| AVIS.—Comme on a essayé d'introduire d’au-

fous le 18 janvier, en ovançut, sous Is Gentdusmobcedd
; protection de l'artillerie de ta flotte, le long ; the que le seul dépôt Montreal, pois la vente
“de la côte. * de cette Bau, est an |

Le dernier convoi ture est parti de Varna No. 4, Place d’Armes. |

   

|!

|

t

 

Eau de Plantagenet.
—Le tems lourd « huruide que nous avons eu

  

tle 14 pour Balaklava.
| Tuelettre de Constantinople dit que le |

qui s’est échoué le 14 nov, a été converti
"en fort et est d'un grand usage pour les al- |
ilies. i
! De nouveaux cas de mal-administration
dans le commissariat anglais sont constamn- y
ment dévoilés.
On a reçu a St. Petersbourg le 27 janvier |

une dépêche télégraphique de Menschikoff!
datée du 17, ainsi conçue : i

Lies opérations du siége n’avancentpas.
T.es 13 et 15 nous fimes deux sorties heu-

veuses dans lesquelles nous ficres 14 anglais |
et 9 français prisonniers, |

Les alliés eurent beaucoup de tués. Un
des déserteurs dit que les l'ures sont traités
avec très peu de considération par les alliés.
La Patrie dit que le récent passage du

Danube par les Russes a été cause que l’Au-:
triche a demandé des explications à Gorts-
chakoff, et que des ordres ont été envoyés !
au comte Caronini pour empêcher les Ilusses

| de recommencer nne compagne dans la Do-
! bruscha. !

Les amiraux ont déclaré les ports de la’
Mer Noire et de la Mer d'Azoffdans un |
état de blocus rigoureux et ont capturé plu-
sieurs navires chargés de provisions pour les |
Russes,

Le vapeur à hélice Black Sea, ayant 2
bord fes câbles du télégraphe sous-marin
destiné à joindre Varna et Balaklava avait |
relâché en avaries à Kamiesch. i
La nomination d'Ismail Pacha au com-,

mandement de l’armée de l’Anatolie avait
produit le meilleur résultat sur les troupes.
Les Tures avaient ouvert une communi-

cation avec Schamyl dont les forces mon-
tent à 20,000 hommes.

Lee prince Peratyski, lieutenant Polonais
dans les gardes russes avait déserté chez les
Tures.

Le bruit de la mort de Schamyl s’est ré-
pandu chez les Tures.

Les conférences auront probablementlieu
le 6 février.
On parle de différentes m :nières quant au

plan des négociations, mais on ne doit pas
attacher une grande importance à ces sup-
positions.

7 Voici I'interprétation que la Russie donne

 

 

 

10. Abolition du protectorat Russe sur
la Valachie et la Moldavie, .0es provinces
étant placées sous la garantie des cinq puis-
sances. 3

20. Libre navigation du Danube.
3o. Révision du traité de 1841, Attacher

plus complétement l'empire Ottoman au
maintien de l'équilibre européen.

  
de 13 Maison de ta Providence de cette paroiste.

7

des quatre propositions : \

Où tous les ordes, pour l’intérieur ou l'exporta-
tion, seront promptement exécutés.
  

FETE DES ARTISANS.
LE COMITÉ DE

L'INSTITUT DES ARTISANS
A l'honneur d'annoncer que la

TREIZIÈME.,

GRANDE FETE ANNUELLE
DE

L'INSTITUT
Aura lieu dans la

SALLE BONSECOURS,

MARDI SOIR,
LE TREIZE FÉVRIER PROCHAIN.

 

Le Fauteuil sera pris à HUITheures

DES DISCOURS seront prononcés par plu-
sieurs messieurs.

LA BANDE DE CUIVRE “ Nunn's fax
Cornet” jouera, durant la soirée, plusieurs pièces
nouvelles et favorites.
UNE BANDE DFE QUADRILLE,. sous la di-

rection de MM. Prince et Maffré, assistera à la
réunion.

 

MUSIQUE VOCALL par plusieurs amateurs
bien connus.
Ou prépare expressement pour cette occasion

de nouvelles et magnifiques DÉCORATIONS

LES RAFRAICHISSEMENTS seront fournis |
par M. Alexander, et des mesures seront prises |
pour assurer le confort dans les Salles de Rafrai- :
chissements, ; |
Les arrangements pour les habits seront sous la

surintendance ordinaire.

DesBillets pour messieurs 6s 3d. Dames 5s 9d. |
(y compris les ratraichissements) peuvent être
obtenus aux magasins de musique de MM. Prince,
Ilerbert, Seebold ; chez MM. Dawson, Sadlier ct
Armour, libraires ; R. Thomas, épicier ; A. Rum-
say, peintre ; Alexander, contiseur, et l’Institut,
Les Membres qui voudront se prévaloir de leurs
privilége devront prendre leurs Billets à l’Ins-
titut.

31 jauv. 5

 
UNDI et MARDI, 12 et 13 du courant, il y
aura un BAZAR à LAPRAIRIE, en faveur

des personnes âgées et tufirmes et des orphelines

fév, 

airie.

JL y abra MERCREDI, JEUDI « VEN-
À DREDI, les 14,15 it Février courant, aux
‘alles de la SOCIÈTE "LITTERAIRE du VIL-
‘LAGE "de LAPRAIRIE,‘ des ‘SOIREES LIL- |
TER AIRES durant chacune desquelles FT. J. 32;
LORANGER, Ecr., représentant du comté,

Soirces Litteraires a Lapr

fera UNE LECTURE UU UN DISCOURS,| après quoi il y abre représentation de COME-
TES PRÈS POPULAIRES, het
7 fév. , 7

BAZAR.
IN BAZAR peur l'œuvre de lu Société St.

Vinceut-de-l'autans le Quartier St, Jacques.
aura Heu dans lu Salle de PEcole St. Jaëques, les
MERCREDI, JEUDL ot VENDREDI. 14, 5 et
16 courant. Les personnes qui auraient des s1ti-
cles à envoyer à ce Buzar sont priées de les dépo-
ser chez Moz, Toussaint Lecompte, rue Mignon-
ne, près de la rue St. Denis.

10 fév, 8

A LOUER.
DEUX HAUT-COTES d'une Maison ‘
en Briquesà deux étages, contenant cha-
euu six appartements.

—AUSSI—
DEUN BAS-COUES (rez-de-chaussée) de la
modme Maison, contenant chacun cinq apparte- ;
ments. :
Cette Muison est située sur te côté Ouest de la

rue des Altemauds, entre les rues Ste. Catherine
et Mignonne, à 8 minutes de marehe du centre de
la ville. Flle à été coustruite avec soin et l’on y
trouvera fout le confort désirable. Tous les envi-
vous sont dlégumment construits, proprement en”
tretenus et habités par une population paisible et |
à l'aise,

Pores
      

 

S'adresser à
JOSEPH DOUTRE.

Avocat,
Rue St. Gabriel, No 16.

10 fév. s

A LOUER.

3 UN COTTAGE en Brique, de Six ap-
û partermnestts, sur la rue Broek. fauhour:

x de Québec, avec Jardin et dépendances,
—AUSSI— ;

UNIS MAISON à Deux Etages à Quatie Cotés, ;

sur la rue Ste. Marie, près de la traverse de Lon- j
I guenit, cette Maison est avantageuse pourle coti- i

; nrorce.

S'adresser à M. JULES BOURBONNIÈRE.
a Upton, ou à La

J. B. BOURBONNIERE. N.
Montpeal.

10 fév, s

b.
  

i
|
|

nnd es d'autres douzième,
j Entre tes notes de Casquéreur jusqu'à la renjorité
PACED eitBe poureus par mana
quil en <oc dutretrent ordontés en justice d'étieo

CUIVRE DEMANDE.
 

“1% Soussigné paiera le plus haut prix COMP-
1 TANT, pour du CUIVRE

ROUGE,
ROBERT MITCHELL.

Fondeur en Cuivre, ete,
Rue St Henry et Marché à Foin.

RHE

  

 

7 fév.

être adjugé «1 vendu au plus haut etofient

Vente par Antorite de Justice,

À enchériseeur à du porte de PlEglior de la pa-
rose SG Louis de Gonzague, à Wd pees dn mae
in, LUNDI te 26 FEVRIEIT courant, aprés pue

 

bhications ordumure: au él Heu les trois damans=
elias précédeuls :
LA TERRE de Sauter Bruen et de ses six

cu'uus,sittée ch la dite paroisse, oh la Sie con
cosston de Noith Crorgetowa.en hi seigneurie
d'\onitedd, et é ane fa Tnorte sud-est dr No,
beu be concession susdite, avant 23 anpeus
de Jorge sur 20 de Jone avee une maison, une
grange, éctaes, boutique de torge et autres

  

bâlisaes dus<us é Iggées, et vo avpens deésertdé
be tout en bon Gat,

Environ sept deuzcoétne du prix, payables à de-
restora interest

   

 

ou

payés
Plus amples conditions seront énoncées au jen,

| de ta Vente où avant, din Bourn
Es, SARATRSTN. 1.

Montreal, 7 fevrier IS, vee,

Vente par Autorité de Justice,
elie a ued of venir au plus offrant enché-

A Hisseur, à la porte de l’église de
Gonezaate. a ONZE heaves do matte, LUN DI |»
26 de FEVRIER courant, apres les publications

cadunaises ann dit Hen bes trois Davanehes pnéeo-

    
| dents

ACTESEIGNEURIAL DE 1854.
AVEC TABLE ALPHAPETIQUE, |

ET CONTENANT LA SUISTANCE DES PROCCEDES

DE LA CONVENTION ANTI-SEIGNEURIALE '
DE MONTREAL:

PRIS 20 SOUS

12 Chebins Ian Bor

 

ine.
AVENDRE à Montréal chez MM. Fabie et’

Gravel, 7. Cliapelean, J.B Rolland, Beaueliy
et Payette, J. ML Lamothe, BL Daweon ctau Ba
veau du Pays.

81 juive 5

Pl

_ i
Loterie.

A LOTERIE de LM, LA MOTIFE, avera heu
SAMEDI SOIR prochain, à sa Libraute, rue

Notre-Dame, vis-à-vis le Sécninaire,
7 tév. 7

GRANDE LOTERIE.
12 LOTERIE de M, CHARLES LATIERRE

 

 

aura lien LUNDI, le 26 courant, & UNE he:
| re, I’. A. dans la MAISON DE POMPE, No 66,
rue des Allemands.

ts:

Tere LATERRE de Woes Boeriet de oo
=. plentans mineurs, sdrer eu ba dite parors-
seen La Vale concesston de North Georgetown,
en ta Seigneurie d'Anntield,et étant Le roitié
sad-list du No d'en la dite concession, ayant

23 upers de berge sur 29 de tone, avec une
MATSON. Uae Coahige. ÉCUFES, VeMilse et aol
i ssos dessus constroites, et {0 arpeuts
“or le teaen ben elate

A etyradjieé et vendra plus offrant énché-
vicetr à bi porte de UI2etise de la paroisse de st

Chémpeat. à UNZE Taures du MATINS MER-
CRED te FEVRIER connut, apres les
publications apdipar os an dit lien les Trois di

  
 

   

tranche precedent.
LA TERDE de Winnie Bess tr efile ses
sept Enfants Mineur snide eu da pao ed
Se. Clément, eo bi preuverr enneesston de
Nail Ccorgelow 1 CU la se

fred van 24 arpects de laige
de loué, avec une Gate Heuve docs
truite, presque toute dé erie, ct en bon .

FEnviton miedu prix able a dentande.
Vautre moitié à rester ont
lusquéretr jusqu'a Ta nixjargé des

mineurs, on free pone ts aa

    
SHE Shan pents

 

  

   ete tesaes ol
+1 d'afaut
os pou     

autrement ordonné cn prtiee d'étre page
|
|
|
{

On pourra se procurer des Inllets chez M.
JEAN GROTHÉ, rue Craig.

7lév, 7

LOTERIE
T; Fousstrné a lhanneur d'unioncer qu’il
41e 20 EEVRIER courant, une

des ubjets suis ans:

 

 

fora,

LOTERIE

|
|

|
PRIX. £. 8, d
ter.—1 Bean Safa valant... 13 0 a:
2e. —1 l’eudule à 1 0;

 

Be. —1 Suberbe Fusil. -
de — À Pistolet. ovine, o 10
Ces prix seront tirés par 90 Souscripieurs à 2

chehmns chaque, et celui qui gagnera le Fofa aura

$5à |
du tirage, il y aura Un magnifique bat dona
gratis aux Souscripteurs.

  

Billets, 5s, dont la moitié payable cr, les pre- : maladies ds 5 30

nant, ot Pautre moitié lors du tiiage. On pent “ous note climat, Enen Faisant is i

s'en procurer chez M. T, Dutocher, No 31, rue bounentii, où plutot toutes les maiden des 4

St. Laurent.
MAYER,

7{¢. i
, N.B—Aucun billet ne sera veniu lors du ti | '

Len pepontir lors quéit sera Hop fard.ge.

REQUISITION.
A GEORGE BROWNE, ECUIER,

ARCHITECTE,

MONSIEUR,
TOUS, Foussigné

IN TIER CERI
 

Electewrs daus le QUAR-
RI, désitons que vous uous
  

 

0 i ubontent cn per

Gon ête ï

{
payer en eus du prix de son Wallets À la suite {e=1 Toprappaconte pour ue pe

|
i
itannée.

Pour plus ateptes condiments
jrua dela vente on as ant an Notaire sons

LSOSAUAL UT ON 1,
Manto 7 hes IS

FEED: fu pe gy umn rw 66 ve ?

GREY PECTORAL BAYER,
OER pros gene an| i

  

  

  
     

 

argon,

a

age
“et Cons

 

  

    

> THEW
A
LEEA00 48720 i nit vo

Nan ube «sos grave et ses eus de enétison +

ombreux, que presque toutes les parties du pue
“Ones COUCUE put ment, fi

dona Ladies <érieus
désepiérées par sent 15,40 Quel on Va e-

une tars, «su, épzorité enr le

  

 

   
    

   

   

     

sott conne
sande
phmnnaires si conte

Cd temps,

 

la ol ses verte
pas a te cho enn

orgies    

  

ranged et des ii
mort qrésreatirés ehisque

© devrait >
on pHaLvonr,

est har
tile de dozarr des prenves par écrit de Petfiracité
du Cherry Po abe iby adi proves vivantes
parteut, Mais ceux qui désirent tire le témoi-
nage des personnes qui ont
vées de la mrt les trouveront dans moa

Taos ou do
paésercé. ;

Aucune Lenin

et celles qui réel

  

sert
Sen

  

   

Alma

 

nach Amerieain, que des agents fourmissent seratr |
à tous ceux qui eu veulent,

Préparé parle Dado © AYER, Chanmiste
Lowell, Mass, et en vente cbez tous les Pharana-
fens des Etats-Unis of du Canada,

4 nim-an--59

 

représentiez dans le Couscil-de-Ville, et en con-*-——
séquence nous Vous prions ue vous porte r candr-

dat à cet effet pour la prochaineélection, et nous
vous engageons par la pré
efforts pour assurer votre €

Nous sonnnes,
Monsieur,

Vos obéissanls serviteurs,

AH David, MD J Grawtord. M D
Thos Mussen John Levey
Théodore Lyman Nathan Samuels
8 Jonos Lyman P D Brown
‘Thos Ciuérin A McEwen
Alex A Stevenson T Melwen
J Grathern James Moore

f Richard Holland Witham Benjamin
J Wurtelle Joseph Knapp
John Palmer Chas Gallibert
David Mann Jolin © Brown
B Brewsler Dunean Robertson
Wm Getless Jno Crawlord
Thomas Crathern WR thbhard
Charles Grath Joseph Doutre
Rice Sharpley Thos Costen
Alfred Nelson ‘I' Moreland
Chas F. McCallum, Henry Prince
James Parkin John Peacock
Rollo Campygell Wm Danger tield
David Bansley I. N Duverger
L U Franchere Leopold Mayer
Champbell Bryson, Jr Louis Gérard
J 1 Webster Paul Nua
Tsaae Moffurt Geo W Stephens
8 Silverman J Peddian
Thomas Broome

REPONSE.
MESSIEURS,

VOTRE Réquisition lutteuse, si nombreuse-
1 ment signée, je réponds avec bonhen, et
tout çn vous remerciant pour ce gage de votre
estime et de votre confianre, j'espère que, si je
suis élu, Vous ne regretierez pas votre choix,

Je suis, Messieurs,
Votre dévoud,
GEORGE BROWNE.

db—s—B

DAGUERREOTYPE,
BUXTON, tout en remerciant ses amis et

M. le public pour l’encouragement qu’il en à
reçu jusqu'ici, à Phonneur d’annoncer qu’it pren-
ra les

Portraits au Daguerrcotype,
avce la Boîte, jusqu’au ler Mars, pour UNE
PIASTRE chaque.
Son Atelier es: No 304, rue Notre-Daine, a trois

portes de la rue McGill.
10 fév.

  ction.

 

Montréal, 10 fév.

d--8

- A LOUER,
L'HEOTEL DERNARD,

TROIS-RIVIÈRES.

JOUR denx ans, à partir du 1er mai, et plus,
en s’entendaut avec les mineurs et la progrié-

| latre actuelle, par après.
L'établissement est vaste, Lien situé ot bien

connn du publie et des voyageurs.
Les écuries sont bonnes ct spacieuses.
La maison est éclairéeau Gaz,
S'adresser nu Doussigné, AAvonat et Procureur,

à Trois-Rivières.
_ AIMÉ DESILETS,

Trois-Rivières, 27 janv. 4

Le Journal de - Quédac, le Pays, le Morning| Chyoniclé at le Transcript sont pries de reproduire
jusqu’à Nouvel ordre.

sente à (aire tous ns
|

È

|

le principal soutren de la liberté.

 

(DEKE LIVRE À 86 LE CTFALDRON,
A i

1

BUREAU DU GAZ, |"
RUE GAURIEL,

3 février, fi

$ LE SEMEUR CANADIEN.”
CE journal est consacré à la bonne Livérature, ;
4 à l'Education, aux Seiences, à l'Agriculture.

aux Nouvelles, et plaide a cause des justes droits
du peuple et ce'le du Christianisme Pvar gélique,

i

 

vient d’entrer dans la Cinquième anuée de son
existence, ol qrarail toujours le VENDREDI de:
chaque semaine.le format en est agrandi, ot lo!
Prix de Pabonnetnent est maintenant de SEPT!
CHELINS Er DEMT par année,

L. AUGER,

 

Gérant.

3 fév. 6

“COMMERCE DE CHAUSSURES,”
ASTINUS, Laine el Union  

Draps Holiens
Doublure Blanche et Brune ‘
Fil à Cordonniers
Soir à Coudre pour Machines
Fit i “ai

Ft un bon assuitiment de toutes sortes d'ar-
ticles en main. |

  N.S WHITNEY. i
23 janv. f..2 ;

* "FAIENCE, VERRERIE ET POTERIE, |
En Gros cé Detail, |

117. RUE #T, PAUL.

—_— |
ES Soussignés ont on grand assortiment de|

JA FATENCE FINE ET COMMUNE, qu’ils
vendrout à Bas Prix. ï

THOMSON v1 MINCHIN.
Successeurs de Re Anderson. |

na—J42@ |
- |

HOTEL YAMASEKA:
ST. IISACINTITE.-

\ LLE PAGEAT. en offinnt ses sincères re-;

24 janv.

mereimens pour l'encouragement libérai que|
cet établissement n reçu pendant qu'il était sous
Ja direction de son fière, à l'honneur d'annoncer
qu’elle CONTINUERA LES AFFAIRES an
nom de la succession, et que les voyageurs trou-
veront toujours, comme par le passé, tout le con-
fort désirable dans sa maison.

3 fé am—6

AUXENTREPRENEURS.
T\FS EGUMISSIONS seront reçues, au Bureau

du Sonasigné, pour Pentreprise des tiavanx
de MACON. TAILLEUR DE PIERRE, ME-
NUISIER, CHARPENTIER et nutree, requis
our la construction d’uneallougs et changements

à faire à la Maleon de feu-Ë. R. Fabre, écr., si-
tudo à l'encoiguure dewrues St. Laurent et Cralg,

; JOHN.OSTÉLL,
Architecte.

 

 

  217. Rue Notre-Dame.
{327 junv,

JAUNE et

St. Louis da,

weAnge

sol"

à être vonques de *

 

COMERCHITI TE:

été guévies et satt-;

| VENTES PAR ENGAN.

 

 

BENNING er BARSALOU,
—_—

VINS SUPERIEURS,
| UN Magasmne des Soussignés, MERCREDI,
ty te 11 conrant, il vera vendir pour te cotapte
{de G. D, WATSON, évr,, un assortiment choisi
des VEILLEURS VINS, en Barils +4 Bouteilles,
consistthf en-—

| Oposte, Cherry, MadeTP,
{ Ténérdé, Clätspagne de Kray ct Cie
| Cracet Laffite (promier cr)
| Moselle alonsseus,
! =A RS]

Quelques caisses de Vieux Brandy choisi, vi-
athe de INITWhy, Viens Jamal , Lon-
don Stent d" Abbott, enpintes of chopites. ete.

Vente à TROIS heures,
; 5 JENNENG re BARSALOU,

EXPOSITICN LOCALE

TS AGNICOLES & INDESTMELS
y

CANADA,
| A L'OCCASION DE

L'ECPO0OS/TION
i ni

L'INDUSTRIE DE TOUTES LES NATIONS,

A PARIS

PREMIER DE MAI 1855.
L'EXPOSPRION LOCALE APRA LIEU A

MONTREAL,
| MURCRTIN, LE 28 DE FEYRIE

TROIS JOURSSUIVANES.
| Us APPLICATIONS rcutivs aux articles
dg

1

 

 

  

 

   

PROD i

 

Von co quopose de mettre à l'Exposition
aude devront être eavavées aux Secrétaires le

onan de FEVRIER, elles articles eux-
Berane devront être livrés au Comité. SAMEDI,
le 2Pos usant

das

 
 

dre,
WAL EVANS,
LOUIS RICARD,

Secrétiires.
Bureau, fn-titnt de Attr-aus de Montréal,
UT sauve >

 

Curporaiion de Montreal.

ELECTION
[ 2 xy *© MAIRE

EP ones

JONSEILLERS DE VILLE.

Avis bublic

PPT PAROLES PRÉ
{4 evsluanément à la loi,
MAIRE Le Cité de Monts
SUILEERS pour {5 différent. queetier d'icelle,
<e tiendra d'un

+ -
L'HOTEL-DE-VILLE, HALLE BONSECOURS,

JEURT Te VINCT-DETMEME, ju-qu'à
VINOTIHIPTEHENE jour de

FENBIER ecarant. ÉNCTUSIN PINS, ente

DIN heures dunatinet QÉATPRE heures du soir.
craque jour,
Le MAUR sera étLa pluralité des Votes de

lrous des Quartiers co un CONSEILLER sera élu
j peur chacun des Ouagtiers de Tu Cité,
1 TOUTES PERSONNES dont les noms sont
sur des Las les Veateurs pour auenn des Quar-

i ! td ponrront obteniy des CERTIFI.
QUALIFICATION pour voter à Ja

dite Election, en s'adressant PIERSONNELLE-
MENT au HEureau du Soussigné, à lHôtel-de-

«Ville cutre DIN heures du matin of QUATRE
“ir, depuisJEUDI, le VINGT-DEU-

(XUEMES, jus qui MERCREDT Ie VINGE-IIUI-
Lane Jour de FEVRIER courant, inclusive-

i

   FS DONNE que
LL LUTION DU
et dex CON-

 

    

deju

    

     

   

  

 

nent; ot totes telles per-onnes pemront voter à

ila dite élection en écrivant où en fesant écrire
3 : mntétirure des dits Ceatificats le nom

«lie surnon, en tautez lettres, des
pros lesqueties elles veulent voter,
ve t Conseiller, eton déposant le dit

  

 

  Lagi
personne
come M
Certificat ving rempliy dans Tn Boite da Quartier

| aes lequel Te dit Vateur pourra avoir un vote,
dues te Pareau du Soussigré, en tont teraps, entre
les heures eus-dites. Jepuis des dits VINGT-DEUX

au VINGE-BOIT 0 1 RIER courant, ces deux
joue tnelusivenient,

s cas où les personnes te savent
exige qu les Blancs, dans les

nt remplis en présence de deux
tétons qui signeroute

  

 

J. P. SEXTON,
Greflier de la Cité,

Barcan da brefi-r de la Cité
Hôtel-de-Villr, 8

Montréal, 3 Février 1500.
PS

A LOUER
MAGASINS ET LOGEMENTS.

À MAISON ci-devant ocrupée par fu E. R.
L] FABRE cer, à lencoigonre dis rues St.

Laurent ot Craig, sera convertie en DEUX MA-
GASINS et DEUX LOGEMENTS qui seront
prêts le ler de Mau prochain. Les plans des
changements à faire peuvent être vus chez

FABRE rt GRAVEL,
No 3, Rue St, Vincent.

3

 

24 janv.

 

A VENDRE.
TN Magnifique LOT DE TERRE, complanté

d'un grand nombre d’Arbres Fruitiers, et
ayant un front de H PIEDS SUR LA RUE ST.
HUBERT £1 DI 158 PIRDS SUL LA RUE
LAGAUCHETIERE,

Conditions de paiement faciles,
S'adresser à :

FABRE rT GRAVEL,
No 30, Rue S1. Vincent.

3

AVIS.
MM BRUNEAU rr BERTRAND 10gret-
R A, tent d'être obligés de dire que Pavie
qui a été publié dans Je Pays, le 13 Janvier coue
rant, et signé pur MM. JEAN BRUNEAU, LS.
MARCHAND et ROY Et DUFORT, est con-
taire à lu vérité, et qu'ils n’avaient pas alors fait
tle cession tel que mentionné dans le dit avis,
Na prennent cette ocvasion d’avertir le Public

qu’ils ont depuis, c’est-à-dire le 26 du même
mois, fait une cession de leura biens à leurs cré-
anciers et qu'ils ont en même lems acquis la pro-
priété de leurs livres ; ct ils reguèrent, par
présent avis, leurs débiteurs de venir régler avéc
eux sans délui à leur Bureau, No. 106, rue St
Paul, vis-d-vis leur magasin.

C. BRUNFAU,
M. BERTRAND,

21 janv.

 

24 janv.
 —

AUX ENTREPRENEURS.

FS SOUMISSIONS seront reçues au Bufedu
du Sousigud, pour l'entreprise des Travaux

de MACON, TAILLEUR de PIERRE," ME~
NUISIER, CHARPENTIER et antres, redult
our la constriction d’une MATSON sur |
orval, près du Haut de Lachine,

. JOHN OSTEUL, .
‘ Architects, ,, 1

217, rue Notre Dame.
24 janv. F3  
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CHEMIN DE FER DU VERMONT,
ARRANGEMENT D’HIVER.

ES, TRAINS de PASSAGERS partiront de
Rous«s Point, à t1h. A. M. et à 6h. P. M.,

ou à l’arrivée des Trains de Montréal.
! Les Passagers venant par le Chemin de Fer cu
Champlaiu pour le Train de 11h. se rendant a
Troy le méme soir, ou i Montpellier on Norik-
field pour y coucher. ;
Les Passagers venant par la mêmevoi pour 3 milles à heure.

Je train de Gb. couchent à Burlington, et se ren- |
dent à BOSTON, NEW-YOKK et les stations | bre.
intermédiaires, arrivant à Boston plus tôt que par|
toute autre route, et à New-York le mêmesoir,

C'est Ja seule roule par laquelle on puisse pren-
“dre un BILLET DIRECT, .

Pour billets, informations, cte., s’adresser à
PAUL MONDOU,

Agent, 63, ruc des Connnissaires,
au

|

Last |
!

   

  
LE STEAMER * RICHELIEU,”

wall.)

27 Féviier.

{THY et Cie., Sorel.
S’udresser à

_. CAMPBELL er WILLIAMSON,
47 janv. 21 janv, bin—3

SEERBra Servicewhiiver a rortiana
Compagnie Express Britannique. Li COMPAGNIE CANADIENNE

et Nord Americaine.
 

ES MESSAGERS parteni TOUS LES, SOUS CONTRAT AVEC LE
JOURS pour les TOWNSHIPS de I'EST,

PORTLAND et BUSTON, à SIX heures A. M.
el TROIS heures P. M. ;
” A SIX'heures P.M., pour QUEBEC. _
A NEUF heures A.M. pour BYTUWN,

KINGSTON, BELLEVILLE, TORONTO,
HAMILTON, STE. CATHERINES, LONDON |
et WINDSOR. i

D. DEFORFST, Aseut,
53, Grande Rue St. Jacques.

aa—61 1!

,
!

     
at «

BUREAUX DE LA COMPAGNIE;
No. 3, Royel Insurance Buildings, NouHhJohn Str,

LIVERPOOL,

 

6 juil. LL

BOIS DE CORDE
A VENDREdans les Cours eu coin des rues | WII.LIADE RUDD, Secrétaire.”

St. Laurent wt Craig, et de lu rue St, Conse |

tant," ; Vapeur de Portland a Liverpool
1000 Cordes de Bois,

Consistant en

 

LA 4 Classe de la Compagnie—

  
  . Capt.

HURON, Neuf... Capt,
; ONTARIO, Neuf. Capt.
i SARAI SANDS, Frit, Capt.

BRABLE.......00 00000000 $54 use de :no ; OTTAWA LL... Capt. J. B. Arrirns.; iMERISIER- 53 | CLEOPATRA. Capt. Sarr.hth 1 CHARITY ....... Cal W. Pato.SPINETTE | ERIE. Neof
31 janv.

W.lusLev.
 

AVIS.
, ; L'un des)steamiers ci-dessus pommés PARTIR A

TOR les personnes qui sont endelféesen- | de PORTLAND le 5 de JANVIER, de FÉ-
vers lu succession de feu P. P. LACHA-

PELLE, écr,, père, en son vivant de lu Côtedes|
VRIER et de MARS.

 
TAUX DE PASSAGE:

   Neiges. sont parles préseutes everties de PAYER| ;
sans délai à P. Pl. LACHAPELLE, éer, fils, |DE PORTLAND 4 LI-LIVERISOOS 4 PORTLAND
du Sault-au-Récollet, Procureur des Hériüers VERPOOL. i ET MONTREAL.
Lachapetle. | 1ère Classe, $85 1ère Classe, 20 Guinées.

16 aéc., 1801. bin—139 2nde do 560 Qude do 11 de
— © ov same do S80 3ème du $ de

VENANT I’ETRE REBUS
LA PROVISION [HEBDOMADAIRE

d’Huitres Fraîches
EN BARILS, PAR

i. THOMAS, |

 

[ Laterie.
Le stcamer a un Médecin.

Ponr Fret ou pussage, s’adresser à

 

35 Grande rue St, Jacques. LAMONT gr McLARTY.
37 janv. an—77 | 21, Water Street, Liverpool,
—— = + == Ltd DAVID BELLEHOUSE,

: Montréal € “here.8 © 8, A NE Li © T, 19 dée. l'ortland, Montréal et Quite,

NOTAIRE. poTT TTT
… ; 7 | x Rid

Tient sou FEtitle à Montréal, rue Lagauchetière, | PLACE M ENT A VANT AG fl UX, !
No, 73, ;

| —_
21 nov, 129 | CERONT VENDUS à coustitut, dans le cours

Hd de l’élé prochain, envison 150 LOTS. propres
{à construction, eu celte ville, dans une position
| des plu: avantageuses pour des résidences pris ées,

Ces lots se thouvent situés sur les rues Ste. Ca-
therine €: Amhorst déjà ouvertes, et sur la pro-

 COTONS INDIGENES.
Cotes à DRAPS des Moulins St. Laurent

Cotons Jaunes Anglais

 

    

 

Do de

|

Ver:sais . longation projetée des rues Miguonne, St. Nicolas |
Er boot cu cn quêtes à Lis prix. Toleutin et Sherbrooke. Ces rues doivent être!

JOHNDOUGALL. | prolongées liés prochainement.
255, Rue St. Pani. Ces lots, ques leur position Us rapprochée de

divers Établissements publies, et leur proximité
des dépôts que va faire construire immédiatement
la compagnie du chemin de fer de Montréal et

; Bytown, méritent Pattention des spéculateurs où
des personnes qui voudraient s'assurer une rési-
dence coniumode.
Le canal projeté et dont l'exécution ne peut

être retardé longtemps, traverse la propriété
ainsi offerte en vente dans toute su largeur, et
donnera aux lots achetés une valeur incaleulable.

Pour le planet les conditions, s'adresser à
JOSEPH BELLE, N.P.,

Rue St. Lambert.

MARCHANDISES DE TAILLEUR.

RAPS EXTRA SIPERFINS, Dacskins,
Twcods, Sutineites at Vestings

Alpaca Noir Lustré (très fin) Casbans, Batistes
et Toile Feive

Soic à Coudre, Fil, Boutons, irelelles, Mou-
cheirs, ete. ete.

A vendre à Las prix 3 €
JOHN DOUGALL,

2553, rue St, l’aul.
ua—22

 

IR nov,

>
AViS.
F Soussignéen offrant ses sincè-
res reimercimens à ses prati-

ques pour l’encouragement libéral
qu’il à reçu depuis qu’il a com-

mencé des affaires comme CAROSSIER, les in-
forme qu’il discontinue maintenant en faveur de AI.
MARTIN GRAVEL, pour lequel if sollicite la
continuation de Pencouragement qu'il a requ,

CLOVIS LEDUC.

MARTIN GRAVEL, :
Fabricant de Voitures,

No. 60, RUE ST. ANTOINE.

REND la liberté d'annoncer qu'il a loué la
bâtisse ci-dessus, ci-devant ocenpée par M.

LEDUC, où il aura constamment un assortiment
de Voitures dHiver ct d’Eté, telles que Voitures
Couvertes et Ouvertes, Bugeys et Slerglis detou-
tes sortes, des meilleurs matériaux et main-d'œu-
vre, et convenables pour les moyens de chacun.

7 nbvembre. em—123.

On sux soussignés,
J. H. TERROUX,
I ST. JEAN.

16 déc. em— 139

MEUBLES DE MENAGE,
T. M. POULIN,

20, Granbe Rue ST.—Jacques, 20,
Ament en inaîns un assortiment supé-

  

 

veur de

MEUBLES DE GOUT
N ACAJOU, BOISDE LOSE,

Noyer Noir, Erable Pique'e,

PLAINE ONDER, ETC., ETC,

dont il disposera à des

(PRIX TRES REDUITS,-—
5 sept, aa——07

 

Boutcilles a Selsd'Odeur.
7 ENANT D'ÊTRE REÇUS,ungrand Assor-

timent de BOUT'EILLES à SELS à COU-
YERTS D'ARGENT. 

LIBRAIRIE & RELIURE Peignes d'EeailtedeTortue de loutes sortes,
DE ZEPHIRIN CHAPELEAU, Brosses do do

Vincent.du coin des Rues Notre-Dame ct St. LYMAN.

 

Respirateurs.
7 ENANT D'ÊTRE REÇUS, quelques RES-
PIRATEURS de JEFFREY pour préserver

les Poumons, de divers patrons et prix.
S.J. LYMAN,

Place-d*Armes.
31 oct. an—146

VINS ETEPICERIES.

LAMOTHE& FRERE,
No. 202, Rue St. Paul,

MONTREAL

Ve en mains un asortiment général d’EPI-
( CERIES, et des meilleurs qualités de VINS
et EAUX-DE-VIE, tels que ;—
Champagne de Moet et Chandon ; Grand Vin

 

Liste des articles que l’on trouve à cette adresse.

IVRES dEcule, de Prières, de Dévotion.
d'Hlistoires, de Comptes, de Ménioires, l’apier

à Ecrire assortis, de Dentelle, à Musique, Saie
diverses couleurs, pour faire les fleurs, Argent nt
Doré, Enveloppes, Tapisseries, Plume d'oie et
d'acier, Manches de Plumes, Crayons de Mine,
Cire à Cacheter, Oublics, Ardoises, Crayons do,
Savon d’Odeur, Parfumeries, Lunettes, Crucilix,
Cartons d’Au‘el, l'répaiation pour la Messe,
Action de Grâce, Cartes d’Aspersion, Chapelets
Ordinaires eten Argeut, Boîtes pour Chapelets,
Médailles Ordinatres ct d’Argert, Bénitieis, Sta-
tues Jésus Ductenr, de la Ste. Vierge, de St. Jeans
Baptiste, de l’Ange-Gardien, de St, Pierre, Cartes
Géogiaphignes, Cahiers de Dessin, Modèles d*E-
ecriture, Imayes Dentelles, Cadres pour Images,
Images du Eants et Saintes en cartes, Journaux
d'Ecole. ete,
BELIURE PE TOUT GINRE BUR COMMANDE.

 

 

 Iomov.ee ra—54 d'Angleterre, Fleur de Sillery, de lu
VENDHE T TT premiere qualité,

Vins du Rhin de Henkel et Cie., Moselle et
Hock Mousseux.

Vins Clairets de Foke et Brundebourg,de toute
description.

Cordiaux de Hultskan. Tool et Molyn, des
meilleures qualités.

Meilleures Eaux-de-Vic Champagne, de 1842,
45, 48, 49, 50 et 54,

Madère, Cherry, l’orto, Canarie, Sicile, Bour-
gogne, Malaga, ete,, ete.

8 août. aa—51

MOULINSàBATTRE
FS Soussignés MANUFACTURENTet on
toujours à VENDREà leur Loutique, Fcluse

St. Gabriel, des MOULINS A BATTRE et À
SCIERde la force d'UN ou DEUX CHEVAUX.
faits d’après les patrons les plus approuvés, et

M) : garantis qussi bonus sous fous rapports que ceux
qu'on peut se procurerailleure.
Ayant fait quelques améliorations dans leurs

. raOulios cette saison, les suussignés sont certains
“de pouvoirfournir à leurs pratiques des MOU-
:LINS A BATTREqui feront de mieitier rs ou-
, vrages et avec plus de facilité pour les Chevaux,
{que tous ceux qui ont été vendus jusqu'ici.

‘Toutes personnes sontinvitées à aller examiner
leurs moulins,
L'ouvrage vendu à leur boutique est toujours

garanti.
, On répondra prompiement aux cormmmnice-
tions par la malle et on donnera avec plaisir tpute
informafion au sujet de ces moulins.

J. 7 D, SMITH.
for—aps—§3

40,000 PIEDS DE PIN CARRÉ
5000 do PRUCHE en PLANCHES
6,000 do _ORME CARRÉE

BOIS DIZ CONSTRUCTION de woutes dimen-
stons fonrnis 4 ordre,

Uni assortiment général de BOIS SCIE Poli et
non Poli, constamment en mains.
PLANCHES DE CHÈNE de 1j, 2 et 3 pouces

maintenant en mains.
SCIAGE ET POLISSAGE faits sous le plus

eoùrt délai.
 JAMES DOUULAS,

Moulin à Scie et à Polir,
Vis-à-vis la rue William et

de Canal, à POuest de la rue McCord.
fm—98  
 

3 agit,

(Fuisant autrefois le service entre Montréal ef |

Chambly, et dernièrement entre Montréul et Corn-

Longueur, 130 pieds ; Largeur du Bau, 17 pivds;
: Profondeur de lu Cale, 7 pieds ; Degré de Vitesse,

Il porte 80 tonneaux et 40 passagers de Cham-

S'il n’est pas vendu avant le 20 février, il sera
| OFFERT À PENCAN à Montréal, MARDI, le

Le Bateau peut être vu chez D. et J. McCAR-

NAVIGATION A VAPEUR

| Gouvernement Provincial Canadien de #1 Rur

Sa Majesté.

(ES J'uissans Steamers à Hélce de Prewivre |

 
a. —

af us
| JAMES ARLESS,
‘Constructeur de Maisons, Navires

et Bateaux a Vapeur
NFORME ses amis ot le Public qu’il CONTI-
NUE à conduire ses AFFAIRES dans Ja

mêrne Bâtisse où il est établi depuis trois ans,
(la Maison de R. Morton, écr.) où il est prêt à
entreprendre toutes sortes de travaux de MAI-
SONs, NAVIRES et BATEAUX à VAPEUR,

! à des conditions raisonnables et avec célérité.
; Il offre ses sincères remercimens aux Proprié-
taires et Capitaines de Vaisseaux pour l’encoura-
gement libéral qu’il en a reçu durant les quatre
dernières années, et il ensollicite la continua-
tion.

——IL À AUSSI EN MAINS—
Un Fouds de BBOUETTES, BRANCARDS,

BARRES de CABESTAN,ete, ete.

OUVRAGES DE VILLE.
N. B—Les Ouvrages de Ville seront, comme

à l’ordinaire, proimpteimnent exécutés.
No. 19, Rue Nazareih, près du Canal.

20 janv. fin—2

, SAISONDESFETES!
i Gr. MMOOEIRIE,

Notre-Dame, pres UHotel Donagana.

 
(VYATFAUX, PATISSERIES et SIROPS, en
AT grande variété, des meilleurs formes et qua-
; lités, aux

PLUS BAS PRIX POSSIBLES.
Les PARTIS de NOCES et SOIRÉESde tou-

| tes sortes pourvus avec promptitude et à condi-
tions modérées.

19 déc. __b}jm—140

AVIS.
! E Foussigné a transporté son Ma inau No
QU 163, RUE ST. PAUL, où il aen mains et
lotire en

| ete., etc.

; H. L. SHARING.
21 sept. 101

THES FRAIS.
VENDRE par le Soussigné,
700 pagnets THES, comprenant

 

F
chong, Twanky et Hyson Twankay.

H. L. SHARING.
26 sept. 106 

117, RUE NOTRE-DAME
| J. HE. LAFOND,

117,
agents de LONDRES et de PARIS afin de

lui choisir an assortiment considérable de Mar-
{ chandises de Goût et de Fantaisie, pour le priu-

Les Pussagers de ‘Troisième Classe seront teMps prochain, inforine le publie et ses amis qu’il
pourvus de I'rovisions, mais non de Lits où de | CoMnicneera LUNDIle 4 DECEMBRE, et les

| jours suivants, i vendre SANS RESERVES son
splendide assortiment de rnarchandises sèches à

| une grande réduction sur le prix coutant,
| 28 nov. aa—53

|

50

 

Chandelles.
Boites Belriont Spermacetti

do do Anglaises,
vendre par

EDOUARD MASSON,

SUCRE RAFINE”.
10 Bets Sucre Rafiné de Melee

A

A veudre par
LENOUARD MASSON.

INDIGO DE MADRAS.
Boites de “Qualités Supérieures

À vendre jar
EDOUARD MASSON.

136

CHARBON ANTHRACITE.

A VENDRE par le Soussigné—CHARBON
Fl LENEIGH et LAKAWANA en Bloc, à
Fournaise, à Grille, Raug, à Poële et Ecrasé, par
chargement, où en lots pour convenir aux ache-
teurs. —AUSSI—

CHANRBONS de Newcastle, à Grille et à 1a-
Ur, _——

! Au prix actuel du bois, ceux qui se servent du
Charbon Anthracite épargneront au moins la
moitié des dépenses pour le chauffage.

JOHN M. GILBERT,
5, rue St, Sacroment, vis-à-vis Echange.

9 sept. sa—49

- AVIS.
F Soussigné a l'honneur d'annoncer au public

|4 que parrni le grand nombre d’Agences dont
il s’est chargé il y a celles des Assurances sur la
Santé et contre l’incendie des propriétés. Ces
denx Assurances étant celles dont l’utilité est
anjourd'hni le plus généralement reconnue et in-
contestée, n'ont pas besoin de recommandation ;
d'ailleurs elles prennent des primes si modiques
que les fortunes 12s plus modestes peuvent cu ac-
quérir les bienfaits. .
On peut sabonner chez lui à toutes les publi-

cations périodiques de Paris, notamment aux
journaux si avantageusement connus et tant
goûtés, PILLUSTRATION, le Journal des Da-
mes, Journal des Demoisclles, etc., etc.

Il a pris des arrangements tels qu’il peut im-
porter des Etats-Unis, d’Angleterre et de France
et fournir à ses commettans, dans le plus bref
délai, tous livres de Littérature, de Médecine et
de Jurisprudence ainsi que tous les Instruments et
Cahiers de Musique.

[L pent aussi faire recouvrir surement, avec
promptitude, et cela aux moindres frais, toutes
eréauces et argents, tant en ville qu’à la Cam-
pagne ; il s'occupe des collections assidäment.
Unsuperbe Piano à vendre au Bureau.

C. A. ROCHON, Agent,
No. 15, rue Ste. Thérése.

aa—74

|

>

J
7 dée.

 

 

13 juillet,

Nouvelle Importation
MONTRES, BIJOUTERIES,

COUTELLERIE FINE, Frc.

L. P. BOIVIN,

 

DE

     
A CONTINUELLEMENT un assortimen
î de
Montres d'Or et d’Argent, Suisses, Anglaises

du plus hant fini et des goûts les plus nouveaux ;
ces Montres sont particulièrement recommandées
au publie ; Cliaînes longues et courtes de tour
les patrons, Cuehets, Clefs, Charmes, Médaillons,
boites à Miniature, Portes-Cartes d’Argent, de
Perles, etr., Bagues et Jonzs de Fantaisie, Epin-
#lettes, Epingles, Bracelets, Boutons de Chemi-
ses, aussi Vuisselle Plaquée, Chandeliers, Hui-
Liers. etc., une riche collection d*abjets en papier
mâché, Marzhandises de goût, rte.

II a aussi en mains un assortiment com-
plet de Coutellerie, Canifs, Ciseaux et Rasoirs
de la célèbre manufacture de Joseph Rogers, de
Sheffield.
Le public est respectueusement prié de visiter

son assortiment avant de faire ses achats ailleurs,
Coin des rues Notre-Dameat St. Vincent, vis-

d-vis le Nouveau Palais de Justice.
2 mai. 45

MAGASIN DE NOUVEAUTES
188, RUE NOTRE-DAME, OJEST, 106,

 

I FE Scussigné, eu offrant ses remercimens à ces
À nombreux amis et au public en géréral, pour

le support libéral qu’il en a regn avant Je feu qui 

erage

vente un assotiment étendu d’ÉPI-
ICERIES, VINS, BRANDIES, PEINTURES,

Jenne
Hyson, Impérial, Poudre à Canons, Sou-

VENTE ABON MARCHE,

] LAFOND ayant pris arrangement avec des
Lite

BE PAYS.L
mn aa

 10Fevrier1858
 

LA LANGUE ITALIENNE,
N E. MORETTI, maitre de Langue Italienne,
1 est arrivé dernièrement de Florence et dé-
site se procurer un nombre limité de PUPILLES,

£'adresser à M. JOHN ARMOUR, No. 11.
Grunde Rue St. Jacques.

éc. bm—137

ETABLISSEMENTDE CONFISEUR.
EXD'UCHESNEAU

1, Rue St. Joseph, 2e. porte de la Rue McGill.

prévient le public qu'il a toujours en mains
toutes espèces de SUCRERIES et articles

de fantaisies en sucre, dont il disposera à très bas
prix, en GROS et en DÉTAIL.
M. H. D. confectionne lui-même les GOUTTES

et le CANDI pour le Rhume, qui ont obtenu un
si bon résultat l’anuée dernière,et dont tous ceux
qui en ont usé se sont bien trouvés.

K3-POUR ARGENT COMPTANT.
21 nov, cm—129

T. IRELAND,
GRAVEUR ET BOSSELEUR,

FABRICANT D'ENVELOPPES-ANNONCES,
20, Grande Rue St. Jacques,

À côté de MM. Gibb et Cie,

MONTREAL,
À‘ex en mains un splendide assortiment

de CARTESde VISITES Ang ‘ses et Fran-
aises, Presses à Sceaux pour les Marchands,
laques de Portes et de Torres Blanches et en

Cuivre, Cachets, Etampes, ete.
_5 janv. _ fm—145

 

MALADIES DE FOIE,
JAUNISSE, DYSPEPSIS,

FAIBLESSES CHRONIQUES OU NERVEUSES,

Mal de Reins,et tous les Maux provenant du Foie
ou de l’Estomac, tel que la comstipation, hé-
morroïdes, abondance de sang à Ja tête, aci-
dité d’estomac, mal de cœur, ardeur de cœur,
dégoût pour les aliments, abondance ou pe-
santeus dans l’estomac, rapports sûrs, affais-
semeuts oy battement dans le creux de l’esto-
mac, vertige,oppression, battement du cœur,
étouffement en changeant de posture, obscure
cissement de la vue, points ou peaux sur les

défaut de transpiration, couleur jaune de la
au et des yeux, douleurs daus le côté, dans

Jedos, dans la poitrine, dans les membres,
etc, etc, reuge soudain de chaleur, brulure
dans la chair, peuvent êtreefficacement gué-
rie par la

Absinthe Allemande
DU CELERBE

DR. FIIOOFTLANT,
Prépar ée par le Dr. C. M. JACKSON, apothi-
caire d’Allemugne, No. 120, Arch St, Philadel,

Sonpouvoir sur les maladies ci-dessus meution-
nées n’est pas surpassé, si toutefois il est égul,
par sucune autre préparation duns les Etats-Unis
tel que des resaèdes attestés dans plusieurs cas cù
les soins des médecins les plus hubiles avaient été
inutiles.

lides. Tout en possédant de grandes vertus dans
la rectification de la plus vive et de la moindre
glande, tout en exerçant un pouvoir pénétrant
dans !a faiblesse et les affections des organes die
gestifs Pelle est aussi sûre, certaine et agréable à
prendre.

CERTIFICATS DU MAINE. © F. N. HERVEOU,
NCIEN professeur au HIGH SCHOOL à
Québec, bien connu à Montréal pour avoir

complété l’Instruetion Littéraire, Française et
Latine d'un grand nombre de jeunes gens appar-
tenant à des familles haut placées, se propose de
donner à domicile un Cours de Littérature et
«Histoire, et tout en expliquant les règles gram-
maticales, de dicter, un série de correspondances,
embrassant toutes les branches du commerce en
général.

[I offre aussi son service aux familles anglaises
qui désirent apprendre et bien savoir les langues
Latine et Française.
On pourra s'adresser chez le Dr. Picault, coin

des rues Notre-Dame et Bonsecours,
10 janv. 146

LIQUEURSDE NOEL.
VENDRE en lots convenables aux ache-

LA teurs:
CURAGOA, Noyau, Manille, Absinthe, Eau

d'Or de Dantzic, Maraschino, Eaux
de Vie Cherry, Vin de Franboise
Canadien.

TOKAYréel, Champagne et Clairets de diverses
marques.

MADERE, Xérés, Mosclle, Bourgogne, Hock,
Hermitage, Sauterue, ete.

EAU-DE-VIE, Rum, Whiskey Ecossais, Gin
Anglais, etc.

E. KERSTEN,
Coin des rues St. Picrre et Notre-Dame.

22 déc. gs— 141

BOIS { BOIS | BOIS |
30 CORDES D’EPINETTEet autres Bois

de chauffage, à Vendre aa Clos de MM.
PENSANT et AREL, coin des rues
Borromée et Craig.

St. Charles

Les Soussignés invitent surtout les personnes
qui ont besoin de BOIS EPINETTE de passer
à leur Clos avant d'aller acheter ailleurs,
Leur Bois est de la meilleure qualité et ils le

vendront à des prix raisonnables. Leur Epinette
est surtout d’une qualité supérieure à celle qui ait
déjà été apportée sur le marché.

PESANT er AREL,
Coin des rues St. Charles Borromér et Craig.
22 déc. em—l41

JAMES RICHARD,
MARCHAND TAILLEUR,
(CI-DEVANT CHEZ GIBB ET CIE.,)

Coin des rues St. Jacques et De Bleury
reçu son ASSORTIMENT D'AUTOMNE

À comprenantles meilleurs DRAPS ANGLAIS
et FRANÇAIS qui sont importés sur ce marché.

ll attire l’attention du pablic sur ses

Manteaux Gavan et Pardessus Taima,

Hardes de dessus très bell:s.
Les personnes fournissart leur Drap seront bien

servies.
Oulres remplis et Taillés dans les dernières

modes de Londres et Paris.
19 oct. aa—116

CUIRS DE BUENOS AYRES
MONTEVIDEO.

E SOUSSIGNÉ attend cet automne, directe-
ment de la RIVIERE PLATE et offrira en

vente.
10,000 PEUAX DE MONTEVIDEO ET

BUENOS AYRES,

KZ-Pour particularités, à une annonce future.

  
 

 

 

 

JESSE JOSE PH.
19 août. 90

A. TELLIER & C'c
MPORTATEUR

MARCHANDS EN GROS.
NNONCENT à MM. les Marchands de
Montréul et des Campagnes, qu’ils OUVRI-

RONT,le ter Mai prochain, un Magasin, Rue
St. Paul, Nos. 158, 160 ct 162, dans la mai-
son ci-devant occupée par M, FERDINAND PER-
RIN.

Ils recevront par les premiers arrivages un
assortiment complet de MARCHANDISES SÉ.
CHESchoisies par M. A. Tellier lui mêmesur
les différens Marchés d’Europe. Les conditions
des ventes serontaussi libérales que celles d’au-
cune antre maison de Montréal
20 avril. aa—40 _

HALDIMAND & FRERES
> ?

MARCHANDS FERRONNIERS,

Rues ST. PAUL ET ST. VINCENT,

0 reçus par tous les bâtiments venant à ce
port, d’Angleterre, d’Ecosse, d’Allemagne,

etc. eles, un grand assortiment de FERRON-
NERIEde toutes especes, qu’ils sont déterminés
à vendre à très bas prix.

12 août.
E Caisses FERBLANC
0) 2000 caisses de Tôle à Tuyaux et à

Couvrir
500 Poëles Doubles et Simples

Fer en barre, Feuillard, Acier, ete.…ete.
HALDIMAND FRÈRES.

8

&

7

 

IE Soussignés sont en possession du Reméde
de Dwight pour Ja Diarthée (non le Cholé-

1a), qui a 616 tres eflleace dans un grand nombre
de cas, et un grand nombre de Certificats ont été
offerts au Soussignés depuis deux semaines. Au-
cune famille ne devrait être sans ce remède,prin-
cipalement celles qui demeurentloin des Docteurs.
À vendre en Bouteilles pour Is 3d et 2s Gd.

JOHN BIRKS er Ciz.
treetA ————ee

MEDICAL HALL.
L'S Soussigués ont maintenantreçu, par divers

navires de Londres, leur Assortiment ordinaire
“le Drogues, Préparations Chimiques de Londres,
Parfums. Savons Parfumés, Brosses à Chevenx,
ete. etc. ; aussi, des Brosse sà Dents Supérieures,
Un assortimentchoisi ce Bouteilles de Toilette

~~AUSSI 7
Huile de Foie de Morue Pure
Marinades, Moutarde, Sauces au Poisson, Huile

à Salade
Câpres, Ananas, Marmelade
Pâte d’Anchois et à Lever
Ketchup au Champignon,ete., ate.

JOHN BIRKS =r Cin. 

Le Capt. Danis AsnoTT, de Brooklyn, Mai-
i ne, 16 juillet 1853, dit :—** Il y a un an je tombai
“ malade en venant de la Havane à Charleston, C.
$. La je fus soigné pendant dix jours par un Mé-
decin, mais sans succés, Enfin, prenant un journal
qui contenait votre annonce de “ l’Absinthe Alle-
mande de Hovfland,* j'en envoyai chercher im-
médiatement, et j'en pris une dose vers 11 heures.
et une autre vers 6 heures. L'effet {ut si rapide
que j’eus bon appetit au souper et que je reposai

"toute la nuit, et le lendemai . j'étais bien. Depuis
| j'ai toujours eu cette médecine avec moi.”
| M. Wm. Crank de Sulmon Brooke, 24 avril
1854, nous écrit qu’une de ses filles, âgée de 14

| ans. ressentait une douleur dans le côté depuis six
ou sept ans, et qu’au mois de janvier elle fut obli-
gée de garderlelit, sentant des douleurs par tout
Je corps. Mais s’étant procuré une bouteille d’AbL-
; sinthe Allemande, et l’ayant pris par doses, elle
était parfaitement guérie avant que la bouteille
fut épuisée. .

| If taut se rappeler que cette Absinthe étant
| PUREMENT VEGETALE, elle posséde de grands
| avantages sur les antres préparations de ce genre.

À vendre dans toutes fes villes des Etats-Unis
et du Canada—et par tous les Pharmaciens de
Montréal.

Prix :—3s 9d In Bouteille.
14 nov. fm—126.

|

 

COMPAGNIE D'ASSURANCE
MONAFCET

Contre le FEU et sur la VIE
DE LONDRES.

Etablie en 1835.

CAPITAL,-—£8000,000 STERLING. FONDS DE

SURPLUS,----£200,000 STERLING.

ES RISQUESsur le FEU et la VIE conti-
_4 Duent à être acceptés par cette Compagnie

aux conditions les plus équitables.
Toutes les pertes sont PROMPTEMENT

AJUSTEES ICI, sans recours au Bureau des
Dircteurs de Londres.

H. A. GLASSFORD,
Agent pour le Bureau A. B. N.,

No. 16, me St, Sacrement.
22 juil. an—118

NOUVELLES MARCHANDISES
D'AUTOMNE ET D'HIVER

‘298Rue Notre-Dame,

3EME PORTE DE LA RUE MCGILL,

DOYON & TOURVILLE.
NT l’honneur d’annonver à leurs amis et au
publie, qu’ils ont regu et regoivent journelle-

ment, par les nouveaux arrivages, un assortiment
complet, de Marchandises d’automne et d’hiver,
Consistant en—
FLANEELLES, COUVERTES, DRAPS, CASI-
MIRES, DOESKINS, SATINETTES, PA-
TRONS DE VESTES, ECHARPES,
CHALES, POLKAS DE LAINE,
PLAIDS, CACHEMIRES A
ROBE, MOUSSELINE DE
LAINE, COBOURGS,
DENTELLES,BRO-
DERIES, RU-
BANS, &e.

Positivement pas de second prix.
30 sept. aa—d2

COMPAGNIE ÆTNA

D’Assurance contre le Feu.
HARTFORD, CONN.

A COMPAGNIE ÆTNA d’Assurance conti-
nue d’Assurer les propriétés de toutes sortes.

Les Réglements ont toujours été aussi prompts
et aussi libéraux, et leur sureté aussi bonne que
ceux d'aucune autre Compagnie faisant des affai-
res sur le Continent d’Améiique.

ROBERT WOOD,
Agent.

meme
COMPAGNIE “ HOME ”

D’Assurance contre le Feu.
WALL STREET, NEW-YORRK.

A COMPAGNIE “ HOME” d’Assurance
offre d’Assurer les Bâtisses, Marchandises et

Moulins à des conditions favorables. Son Actif
dépasse

$700,000
et ses Réglemens sont favorables aux Assurés.

ROBERT WOOD,
Agent.

COMPAGNIE HARTFORD
D’Assurance contre le Feu.

HARTFORD, CONN.

A COMPAGNIE HARTFORD d’Assurance
J est Pune des plus anciennes Institutions sur

ce continent. Elle a toujours mérité et retenu la
confiance publique et elle possède un capital non
entamé, et une réserve de

$500,000
qui est immédiatement mis à profit ponr rencon-
trer los pertes.

ROBERT WOOD,
Agent,

gm—105

 

 

 

23 sept.

“CUIR DE TOUT SORT.
RUE ST. ANTOINE,

OÙ, MONTREAL. .

> Soussigné a constamment en maine à a
PRANNERIE (Grande rue St. Antoine, No.

a nn assortiment général de toutes sortes de
cut R, consistant en :

Cuir à Semel,
Vache,
Veau,
Taure,
Cuire à Harnais,
Cuir Rouge,
Peaux de Mouton,

dressGROSot

en

DETAILÀ vendre € et en DETAIL.
ER RARCISSEPATOI  A détruit tout ce qu’il avait, à lhonneur de les

ATTr

AY

RATS

informer qu’il à recommencé avec un bel assor- MEDICAL HALL.timent de Jouets et d’Articles de Fantaisie, Orne-

|

IROP SUPERIEURS de. INGEMBREmens de Salon. Paniers et Luine de Berlin, et une Do o Orangegraivle variété d'articles utiles dans ea branche, Do do Lémonil verra à auvsi bas prix agavent.WN De do Salsepareille

11 av. teo—195 41 juil. AOHK BRS Rey oy 27 pur. fer De

yeux, fièvres-ou douleur cruelle dans la tête,|

Cette À bsinthe est digne de l’attentiondes invi =:

NEW-YORK.
DE LA MAISON D'ANNONCES

GÉNÉRALES DE

VISSCHER & SCHELL
80, NASSAU STREET NEW-YORK.

"RES ENTER DE MILLER
=! SSCATIERENTER FORTET A 25

POUR CENT MEILLEUR MARCHE
QUE LES ANCIENS PLANS.

YVETTE Réduction est causée parce que la
balustrade et la rampe forment tout l‘ac-

compagnement des marches. Prix $1,50 à $5
ar marche. Aussi les GRILLAGES EN FON-
'E de MILLER possddent une nouvelle qua-

lité pour le clôturage, savoir : celle de se con-
former à toute espèce de terruin sans être préa-
lablement préparé, ce qui en fait le meilleur
Grillage pour les CIMETIÈRES, et toutes les
autres places oùle terrain est incliné ; il est éga-
lement bon pour un clôturage de niveaux, tel que
pour MAISON, BALCONS, PARCS,ete. Prix,
$1 par pied linéal, et plus.

Aussi, CLOTURE en PIQUET de FER
TRAVAILLy de Miller, excellent article de
clôturage en fer travaillé; son bon marché, sa
durabilité et sa force seront apparentes en l’exa-
minant—Prix, de 63 cents 4 $2 par pied lindal.

Aussi, LISSES INCLINEES de MILLER,
pour sortir les marchandises des caves, par les-
quelles un hommepeut soriir une balle de mar-
chandises pesant 1000 lbs ou plus. Les cons-
tantes demandes de ces lisses sont leur meilleur
recommandation.—Prix, $30 et plus.

Et, PELÉVATOIRE VERTICAL de MIL-
LER, en usage pour la même fin, et préféré par
uelques-uns par ce qu’il n’oceupe aucune place

dans la cave. Prix, $125 et plus.
Aussi, Ouvrages en Fer dans toutes les bran-

ches, tel que GRILLES, CONTREVENTS,
PORTES, CHASSIS, etc.

Manufacture, 26 West Broadway, N.-Y.
BENJAMIN F. MILLER,

23 fév. aa—17
 

Destructeur Végétal de douleurs,
COMPOSÉ PAK

PERRY DAVIS.
VOMMEil y a un grand nombre de personnes
suns principes, qui ont contrefait ct vendu

cette médecine comme le réel Destructeur de
Douleurs, composé par Perry Davis, nous avons
été obligés d’avoir recours à des mesures bien
couteuses pour nous protéger nous-mêmes à l’é-
gard de nus propres relations financières, ainsi que
le publie, vu le grand tort qu’on a éprouvé en
achetant et en faisant usuge de leur vil élixir fal-
sifié. La manière simple et unies avec laquelle
notre Destructeur de Douleurs fût composé et mis
en flacons, a bien facilité ceux qui étaient dispo-
sés à l'imiter avec succès, quant à l’apparence
exlériehre, à ja grandeur, à la couleur, à la forme
de la bouteille, à l’étiquette et à la couleur de
la liquenz, mais nous sommesforcés de dire que
leur composition est une produetion misérable,
sale et impure,et propre a faire beaucoup de tort
à ceux qui en fout usage avec la même confiance
que celle qu’ils avaient en prenant le véritable
Destructeur de Douleurs. Ceux qui se sont occupés
à contrefaire des préparations de valeur, le font
d’une manière si secrète qu'il est presque inutile
d'entreprendre de les fuire punir par des moyens
juridiques, parce qu’il est difficile et peut-être
Impossible de les convaincre.
Vu la grande difficulté de poursuivre les impos-

teurs et pour nous protéger nous-mêmes, ainsi
que le public, vous avons fuit de grandes dépenses
pour faire une

ÉTIQUETTE GRAVÉE EN ACIER

élégamment exécutée pour nos bouteilles. Nos
bouteilles portent notre signature aussi gravée en
acier, de sorte que quiconque oserait la contrefuire
serait puni conformément aux lois des Etats-Unis.
Les grandsfrais pour graveret pour imprimer ces
étiquettes, préviendront la tentative de forger, et
ainsi nos concitoyens seront assurés que l’article
qu’ils achèteront,sera le véritable Destructeur de
Douleurs de Perry Davis et Fils, les seuls proprié-
taires.
Le Destructeur de Peine sera mis en ordre d’une

nouvelle manière, savoir : en bouteille quarrées
avec les mots :—Le Destrucieur Végétal de Dou-
leurs de Davis.

Les bouteilles que nous avions étaient d’abord
de 12} et de 374 cents, mais nous n’en avons plus
maintenant que de 25, 50 et 100 cents.
Nous avons aussi une 1rés belle gravure litho-

graphique pour les étiquettes de cassette, spéci-
flant le contenude la cassette, où et par qui elle a
été manufacturée, etc. Notre petite feuille de di-
rection, ct de certificats porte aussi la représenta-
tion de Perry Davis, l’inventeur original du Des-
tructeur des Douleurs.
Nous avonsfait cette dépense afin que le public

soit certain lle se procurer le véritable article, en
achetant une bouteille c:-dessus. Pour l’aventage
de ceux qui depuis longtemps font usage de notre
article, et qui en ont approuvé le mérite,,nousfai-
sons savoir que nous continuonsde préparer notre
Destructeur de Douleurs avec les meilleurs et les
plus purs matériaux, et qu’il sera entièrement
digne de leur approbation comme médecine de
famille.

PERRY DAVIS ET FILS,
Manufacturiers et propriétaires.

33Destructeur de Douleurs est vendu par WM.
Lyman et Cie,, J. Lyman et Cie., et le Dr. P,
E PrcaurT à Montréal.

Providence, R. L, 9 nov. em—124

AU No. 67, GRANDE RUEST, LAURENT
MONTREAL.

E public trouvera à l’adresse ci-
desssus toutes sortes de MEU-

BLES de MENAGEfaits avec goût
et avec les meilleurs matériaux,tels
ue—

1 Chaises, Commodes, Sofas, Cou
chettes, Bureaux, Tables, Lavemains, Chiffon.
niers, ete., etc.
Le tout est offert i des prix modiques et ga-

anti pour n’ôtre surpassé par aucune fabrique
| pas pour PELEGANCE, la SOLIDITÉ et
er !
Vieux Meubles réparés et mis à neuf. à très

bas prix.
NOQUBLIEZ PAS LE GRAND: No. 67.

M. L. PARISEAU ET Crk.
20 juil. fpm—aa—77

MARCHANDISESAMERICAINES.
L'S Soussignés viennent de recevoir et offrent

à vendre des MARCHANDISESAMÉRI-
CAINES,comprenant en partie—

Cotons Jaunes à Drap, Coutil, Denims
Barrés, Flanelles Canton, Coton Blancs
Et sont prêts à recevoir des ordres pour toutes

sortes de Marchandises Américaihes, qu’ils retris
pliront aux conditions lesplus favorables.

RICE er BANCROFT;
AVENDRE par les Soussignés—

‘Twankay, Hvson, Jeune Hyson,
Congo et Uolong. or
TABACS—8's,10°3, 16’s et 32’s.
Do Cuba, Havane et Feuilles Ohio

Café Laguayra. Chandelles Adamantines
Blanc de Plomb, Peintures, Couleuts, Vernis
Papiers à Tapisver  - RS
Et tin assortiment de FERRONNERIE AMÉ-

  RICAINE. RICE BANGRONT

BLUE ET DANGROEL.om Gir.Bi
EI

 

DOUTRE & BAOUST,
AVOCATS,

16, RUE ST: GABRIEL, 16
Vis-a-v.i1s PHOTEL DU CANADA

CHS, = COURSOL,
i QCA? 3

No. 18, RIPE ST. VINCENT, No. 13.
5 sept. 97

—_—

T
RACICOT & LAURENT

ARCHITECTES, !
28, GRANDE RUE ST. LAURENT, %,
30 nov. bm—133

DR. J. W. WILSCAM, |
91, RUE SAINT-J OSEPH, 9

Vissauvis ia Brasserie de Dow, !
visible avant Yh. AM. demidi à 2h. et anigy

5h. P.M, 7

 

_ 28 juin. an~— kf
H. WARREN, Fabricant de BALANCE+ BREVET ES, No. 40, Rue Meur

Montréal. '
Jun. a—57
 

AVIS.
LES Soussignés ont TRANSPORTÉ leurs Ma.

gasins duns ces grandes bâlisses No. 204RUE ST. PAUL, viseä-vis l’Hôtel-Dieu, ç;devant occupées par MM.J. D. BERNARD gy
CrE,, où ils ont en mains et offrent en Vente un
assortiment étegdu de MARCHANDISES SE.

CS GALARNEAU Er xOY,
6 mai. 47

JAMES YUILL,
SCULPTEUR ET DOREUR,

et Fabricant de Miroirs et
CADRESDE GRAVURES,

No. 40, Grande rue St. Jacques.
(Vis-d-vis R. Thomas, Epicier,)

À l’honneur d’informer le publie qu’il vient de
commencer des affaires, pour son propre

compte, et qu’il est piêt à exécuter tout ORDRE
qui lui zera confié avec promphitude, netteté et à
des prix modérés.

Cadres, Corniches de Croisées, Glaces à pilier
et de Cheminée, Dorés et redorés.
KZ"Les ORDESde la CAMPAGNEponctuel.

lement exécutés.
fm—93

 

24 août.

ANT. BAZINET,
Chapelier et Manchonnier,

152, RUE BLEURY, 152,
Arrange et Teintles PELLETERIES,

N A. B.a toujoursen mains un assortimen*
] + complet de CASQUESet autres effets en
Fourrures de première qualité, qu’il vendà TRES
BAS PRIX.

IF"VENEZ VOIR ET VOUS ACHETEREZ..LY

9 nov. at6Y

MANUFACTURE DE HARDES FAITES.
DUCANADA.

No. 73, Rue McGill, No. 78.

I E Soussigné prend la liberté d’informer les
_ citoyens de Montréal, les Marchands de la

Campague et les étrangers, qu’il manufacture en
ce moment un assortiment considérable de Hardes
de tous genres, convenables pour l'Automne et
PRiver, dont il disposera à des prix extrêmement
réduits, au comptant ou à des crédits approuvés,
Constamment en mams un grand assortiment

de PARDESSUS d’Astracan, Loup-Marinet au-
tres. Aussi une grande quantité d’habillemeuts à
l’épreuve de l’eau. F. X. LOISELLE.

26 sept. aa—40

Ble d'Inde! Ble ¢’'Inde!

ES Soussignés ont Phonneur d’informer leur
amis et le public en général, qu’ils attendent

tous les jours deux chargemens de BLE D’INDE
de POUEST, qu’ils vendront à des conditions
libérales.
L’un deux sera ici au commencement de cette

 

 

 

 

semaine. .
L. RENAUD =r FRERE,
Vis-à-vis le Marché St. Anne

12 sept. aa—100
 

Sources de St. Leon.
 

E Soussigné annonce an public, que sa mai-
son aux sources de St. Léon est mantenant

ouverte pour la réception des visiteurs; elle a
été dernièrement tapissée et peinturée et est ca-
pable d’accommoder de 70 à 80 pensionnaires,
On ne peut trouver une retraite plus plaisante
durant les mois d’été, étant située au milieu
d’une magnifique campagne, avec une belle ri-
vière coulant à ses pieds.
La pêche, la chasse et tous autres amvsements

s’y tronvent et la pension et des mieux servie,el
à des prix les plus modérés.
Les personnes qui psrient peuvent aller aux

Trois-Rivières, par le steamer de la malle ; mais
la ligne la plus divecte est en prenantle “ CAS-
TOR”tous les mardis et vendredis après-midi, à
4 heures, et le matin suivant on est mis a terre à
la Rivière du Loup, distance de six inilles des
sources, où des v..{vres attendent les passagers
pour cette dernière picce.
Pour les particularités voir M. Neil McIntosh,

Place d’Armes, qui donnera toutes Jes informat
tions désirables.

GEORGE CAMPBELL
Propriétaire.

 

LE Soussigné vient de recevoir de l’Eau de
Sources célèbres ci-dessus, qui sera vercuo

enquantité de pas moins d’un gallon.
NEIL McINTOSK

18 juillet.

NOUVEAU MAGASIN D CHAUSSURES
No. 290, Rue St. Paul.

 

ES affaires ci-devant conduites par S. G.
SMITH, seront continuées sous les nom et

raison de SMITH er COCHRAN, Fabricants et
Marchands en Gros de BOTTES, SOULIERSet
CAOUTCHOUC. M. Cochran était un ouvrier
habile, consacrera son attention à avoir des Mar-
chandises propres au Commerce Canadien.

SAMUEL G. SMITH,
M. H. COCHRAN

7 sept. aa—51

MONTRES ET BIJOUTERIES,
EN GROS ET EN DETAIL,

Coin des Rues Notre-Dome et St. Vincent.

L. M. PREFONTAINE
A le plaisir d’annoncer 4
ses Amis etau Public. qu'il
vient de recevoir des Etats-
Unis et d’Europe, un ns
softiment étendu de MON-
TRES, HORLOGES et
BIJOUSERIES.

 

 

 

—AUSSI—
Un fonds choisi de PARFUMERIESet d'OB-

JETS de FANTAISIE; et il offre le tout à trés
BAS PRIX. ’
N. B.—Toutes sortes de Montres, Horloges et

Bijoux Réparés avec soin ct promptitude.
14 juin, ' : aa—63

MACHINES A FAIRE. DE LA BRIQUE
FONCTIONNANT D’ELLES-MEME

ET AUTRES.
LE Soussigné a en mains TRENTE-DEUX

MACHINES A FAIRE DE LA BRIQUE
avec des MOULINS à GLAISE et des MOULES
complets, pour VINGT-CINQ LOUIS chacune,
et des MACHINES à FAIRE dela BRIQUE,
FONCTIONNANT d’'ELLES-MEME,avec des
MOULINS à GLAISE y adaptés et des MOU-
LES, complètes, pour SOIRANTE-QUINZE
LOUIS chacüne. Les Machines ci-dessus seront
garanties pour bien fonctionriér, ef peuvent être
achetées à SIX_ MOIS de GRÉDIF; ouavée ou
compte pour ARGENTCOMPTANTY °°
Pour plus amples détails, s’adressery,par lettre

ou autrement,# - secEE
Cent P. BAWDENyJx.,

* _- Briquerie dp St: Neot;Méntréal,

  Ou à A. jquetier, Hamilton; H-€C-
3jaATRB.a
: 81
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